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LA MERVEILLEUSE ET PARPAITE MACHINE A POINTS DOUBLES
"DE WANZER.

$33 AVEG COUVERTURE EN BOIS, $30 AVEC TABLE DE FER,
$24 AVEC DESSUS DE MARBRE ET BOITE. ;

Un reçoit avec chaque Machine les objets suivants :
Ourleur, Plisseur, Guide pour coudre, Guilde tr piquer les Couvre-Pieds, Guide à Soutacher,

Porle-Soutaches et Soutacheurs, Huilier pourle Fil, Iitul pour les Aiguilles, Canisse pleine d’Hulle,
Tourne-Vis, Quatre Navettes, Rouleaux de Fil, instructions pour fairé fonctionner la Machine:

Demandez et examinez cette Muchine avant d’on acheter d’autres.
J. A. PELL,

315, RUE NOTRE-DAME, Montréal,
Agent Général, Québec,

UN DEMANDEdes Agents dans les différentes localités pour cette complète et belle Machine.
—AUSSI—

Un oflre en vente la célèbre Machine de WHEELER & WILSON à des prix très modérés.
entes conditions de patement.

16 Mai 1870.

Excel

A. J. PELL,
315, RUE NOTRE-DAME.

cm-152
 

WM. PITPH,

NO. 82, RUE ST. JACQUES, N O. 82,
VÆND ET RÉPARE TOUTES SORTES DE

Machines à Coudre, Machines à Vendre ou à Louer.
 

Les personues qui donnent des Machines à Réparer, pourront en obtenir d'uutres jusqu’à ce que
les réparations solent termincer.

10 maf 1870. cm-152
 

 

Manuiacture de Transparents,
D’ABAT-JOUR

ET DE

Jnlousies Rustiques.

Bannières, Décors, Ecrans en 1} de Fer,

Imitation de Vitraux.

VITRES AVECFIGURES ETEMBLÈMES

Pouvant convenir pour

EGLISES, CHAPBLLES, ET RESIDENCES PRIVRES,

353, Rue Notre-Dame,

Six portes à l'Ouest de la Rue St. François-Xavier

MONTIREAIL.

23 nvril 1870. ¢m-141
 

m nmAVIS IMPORTANT.
G. BARRETTE annonce aux Marchands de

in ville et de ln Campagne qu'il ouvrira un Bureau

au No, 213, RUE des ALLEMAN DS, on il se char-
gera de toute affaire de Falllite,Inventalre,Collec-
tion et Vente, L’ar sa lougue expérience dans le

commierce, il espère avoir la Confianes de ines

sieurs les Marchands.

Toutes aflaires qui lui serout confiées seront. fai-
tesavee le plus grund soin,

Montréal, 2 juin 1870,

PROCES GUIBORD.
PLAIDOIRIES

ET

JUGEMENT.
BROCITUR ELde 212 pages à vendre chez IA W-

SON frères et chez lous les IAbraires Français.

PRIX: UN ECU.
23 mai. 162

am-170
 

GHORGE C, JORDEN «& Cie.

R:pas à toutes heures.
 

Tous ceux qui visitent cet établissement sont sûrs

d'y revenir.

«Vo. 18, RUE ST. JACQUES, au coin de la

RUR ST. LANRERT.

Amal 187% na-171

CIMENTDE PORTLAND,
nu

“ MANILA,” DE LIVERPOOL.
Une Consignation à vendre à bas prix, à bord

AR bitimient,

 

HORSFALL ET DOIG,
5, Rue St. Sacrement, Montreal.

AVIS.
A.J. MANLEY & CIE,

Mécaniciens et Forgerons,
Ont pris possession du local occupé auparavant

bar WM, STEWART, 706, Rue Craig, et sont
maintenant en mesure de faire A ordre toute sor-
te de Machines,
Hs exéeutent sur commande toutes sortes de tra-

vanx de l'orge, Sommiers et Portes en Fer,ete
Toutes les réparations seront exécutées avec soin

et promptitude.
2} mai 1870,

28 mai.
 

na-163

MAGASINdeVETEMENTS
L'ENSEIGNE DE ST. JOSEPH.

J. J MILLOY,
MAROILAND-TAILLRUR,

DRAPIER et MERCIER

82, RUE ST. JOSEPH,

MONTREAL.
Le sus-nommé a toujours en magasin uu assorti-

menddes mieux choisi do Vêtoments con-
fectionnés, et aussi un excellent choix d’étof-
fes pour vêtements à la confection desquels
on donheune attention toute particulière.

81 mali. am-167

5000MINOTS
\PATATES. DU. GOLFE,

REIN21 PREMIERE QUALLS,

10,000 MINOTSDE. POIS
‘Légbrament sudbmmagssnix FEY M

‘ sudbmmagée at. ONT-PR SAL WAREHOUSING COMPANY

AVENDRE:

 

 

ere
ARDDE BRIQUEa,yo

RUEDIS COMMISSMAS.
2Juin, JOHN CHAMARD,

*

À une porte de la Rué McGill,

4

T. J. FOY,
Vertblantier.

ET

| AJUSTEUR D'APPAREILS À GAZ,
| 5t,Rue St, Antoine, Montréal.

| Ouvrage en fine, Ierblane, ler Galvanisé, ete.
Toutes les coimmundes seront promptement exé-

eutées.
3 juin.

Plombier

 

am-170

FAILLITES

“Acteconcernantla Faillite 1869
CANADA {

 

PROVINCE DE QUEBEC,
Districtde Montréal,

DANS LA COUR SUPERIEURE
DANSL'AFFAIRE DE

De BELLEK EUIBLE MACDONALD,

Fan
 

Le soussigné a déposé, au Greffe de cette Cour
un acte de composition et décharge exécuté par
ses créancièrs, et MARDI, le DEUXIÈME jour
dAOUT prochain, il s’adresseran la dite Cour
pour en obtenirla ratification. |

_D. B. MACDONALD,

par LAFLANME, HUNTINGTON & LAFLAMME.

ses procureurs ad litem.
am-177

Acte concernant la Faillite 1869,

DANS L'AFFAIRE DE

EUSEBE ll. LESAGE, Marchand, de Saint.

diwrôme, Fann,

Montréal, 11 juin 1570,
 

 

 
Je, soussigné, L. Jos, Lajoie, de la Cité et du

District de Montréal, a été nommé Syndie duns

cette affaire.
Les créimneiers sont requis de produire leurs ré-

chkrmatlons à mon Burenu sous un mols de cette
date, et sont aussi pur le présent notitlés de se
réunir à mon Bureau, No, 43, rue St. François-
Xavier, en la Cité de Montréal, VENDREDIle
LHUITIÈME jour de JUILLET à TROIS heures
PM. pour l’examen du failli et pour l’arrange-

ment des effiires de la faillite en général.

L. JUS, LAJOIE,

Syndic.

Montréat, Sjuin Js70 bs— 179
  

Badigeoneur en Blane et en Couleur, &c.,

472. Rue Dorchester,

MONTREAL,
Prend la liberté de faire savoir au publie quil est
disposé à exécuter avec soin et promptitude tou

les ordres” quiglui scront donnés; il a pour réfé-

rence la Corporation de la Cite,
23 mai,1 _ cm-163

BRASSERIES
DE

Wm. YOUNGER & Cie,
Il l'Abbey & Holyrood,

EDIMBOUIRLG-

J. G. SIDEY,
; A entpour le Canada.

16 mai 1870,

A VENDRE
PAR

J. G. SIDÆY,
Bière et Porter d’Edimbourg,

Ln Pinte et Chopline de

YOUNGER.
16 mai 1870. aa-157

 

an-157 

 
Acte concernantlaFaillite,‘1869

DANS L’AFFAIRE DK

MACDONALD ur CIE, comwercant, de Mont-

réal, FaicLis.

Une première feuille de dividende n été prépa-

rée sujetle à objection jusqu'au VINGT-SEPTIE-

ME jour de JUIN courant, après quol le dividende
sera payé.

JUHN WHYTE.
: Syndic Officiel,

Montréal, 8 Juin 1870. bs-178.

Acte concernant la Faillite, 1869.
DANS L'AFFAIRE DE

WILLIAM P. COLE, de Montréal, faisant af

faires sous le nom «de COLE rT FRÈRE

FaiLLIS.

 

 

 
Les créanciers du Falili sont notitlés de s’assem-

bler au Bureau du soussigné, Bâtisse dela Bourse,
Rue St, Sacrement, en la Cité de Montréal, LUN-
DT, le quatrième jour de JUILLET prochain, à

TROLS heures P, M, pour examiner l’étut des

alliires de la Faillite en général. Le Failli est par
le présent notifié d’y assister.

JOHN WHY LL,

Syndie

Montréal, 15 juin 1870, bs-182
 

LEWIS A. HART, M.A, B.C.L.,
NOTAIRE PUBLIC,

29, Rue St. Francois-Xavier, 29.
9 déc. 1569 aa—26

Le Régénérateur Indien Patenté
DE M, LOUIS LARIVE.

 

 
Voulez-vous empêcher Ia chate de vos cheveux?

Voulez-vous avoir une belle chevelure? Vonlez-
vous faire disparaître l'inconvénient d’un crâne
chauve? Voulez-vous un excellent remède contre
les maux de tètes? Usez du Régénérateur Indien
de M. Louis Larivé.
En vente chez tous les Pharmaciens.

LOUIS LARIVÉ,
Rue Ste, Elizabeth, Montréal.

MADAME DILL,
LA CÉLÈBRE

PHRENOLOGISTE
Et excellente DISEUSE de bonne FORTUNE, de
New-York, est capable de révéler par la simple
inspectation de la tête, le

LE PRESENT, LE PASSF,LE FUTURE

Elle annonce les mariages, domne des nouvelles
des amis absents, préditle résultat des procès et
des affaires de toutes sortes.
Elle garantit satisfaction ainsi que la plus seru-

puleuse discrétion:
On trouvera grand nvantage à s'adresser à Ma-

dame Dill,st l’on considère que c’est la seule dame
Phrénologiste qui ait jamais voyagée. On la Con-
sidère bien supérieure à Madame Ross et Cram-
ton et comme l’égale de Fowier et de Wells, de
New-York. ’
Pour la consulter on devra s'adresser à ln cham-

bre No. 4 Albion Hôtel, Montréal.
oy Dill est visible tous les jours de 8 A. M, à

M,
N, B—MADAME DILL ne devant faire qu’un

court séjour duns la ville, ou est prié de lui ren-
dre visite prompteinent.

23 juin. am-188

11Jan—aa 51
 

 

  
DE MONTREAL

Fonds Consolidé de Ia Cité de

Montréal.

Le soussigné a reçu Instruction de recevoir des
SOUMISSIONS pourles ACTIONS A 81X POUR
CENTdu dit Fonds enregistées, dout 11 ne xera
¢mis qu'on montant limite. ‘

JAMES F, D, BLACK,
Trésorier de la CHé.

MOTEL-DE-VILLE,
Montréal, 18 juin 1870. hi-183

J. H. LECLATR,
ARPENTEUR,

15, RUE ST. LAMBERT,

Au-dessus de MM. LABADIE
6 mai1870, m-1148

Dr.X..J.8B. LEBLANC,

CHIRURGIEN DENTISTE,

(lzlève et successeur du Dr. Jourdain,) No. 37,
RUB CRAIG, AU COIN DE LA RUE Cort, Montréal
De 9 à 5 Leures, le Dr. LEBLANO extralt les

DENTS sans douleur, au moyen du GAZ.
© mai 1670, na—l4é

AOETEZ vos Saca.en Papier
cher KEEVILL, No, 513, St. Rue 2¢. Paul

 

NO.

 

  
NA mai 1870. em-168

="

 

MEYN & WULFF,

Fabricants, Agents et Importateurs

351, RUE DES COMMISSAIRES,

En face des bâtiments de Assurance Royale,

OFFRENT EN VENTE

(EN GROS SEULEMENT)

Corniches, Embrasses de Ri-

deaux, Crim
25 avril,

MEYN & WULFF,
Fabricants, Agents et Importateurs,

351, RUR DES COMMISSAIRES,

En face des bâtiments de l’Assuränce Royale,

Offrent en vente des

PRODUITS CHIMIQUES, «&e.,

Eu magasin ct arrivant Lous les Jours:

SBantonine, Chiorofore,
Glycerine, Quinine,
Huile de Clous de Girottes,
Huile de Mente Polvrée,
Hulile de Limon,
Toutes sortes de Gommes
Magentaet toutes sortes ‘le drôgues de teinture
Cochenille
Garance Hollandaise
Glues—Anglaises, Françaises et Américaines
Couleurs pour 1a Lithogra phie
Couleurs Sèches
Cigares Allemands
Montréal 25 avril 1370.

cn-139
 

139-cm.

 

1). FARMER.

L'ETABLISSEMENT 1e MRILLEUR MARONE
EN CETTE VILLE POUR

BOTTES ET SOULIERS
De tous genres est au

No. 313. Rue St. Laurent.
leravril. * em-120

ROYAL WESTERN.
PHARMACIE et DROGUERIE

MUNRO &

 

 

 

JACKSON,
Coln des Rues McGlii & Lemoine, Montréal

MA. MUNRO ET JACKSONprehnent la liber-
16 d'informer le public qu’ils mettront en vente
d'ict à quelques Jours un assortiment des mieux
cholsis

D'EXCELLENTESMÉDECINESPRÉPARÉES
AVEC SOIN.

1ls priont aussi le public de leur accorder son
patronage ot peuvent l'nssurer qu'il sera plei-
nement satisfait, quaud au prix et à la quali-
té des marchandises.
18 Juin 1870. fr-178

WILLIAM LAWES,
Nos.87, RUE ST. JOSEPH,

Marchand detouto espèce de Papier à-Envelop-
per; aussi, de Papier et de vieux Fer. 15

an- 19 mal 1870,

|ANNONCESDIVERSES |
TAPIS! TAPIS} TAPIS

JAMES BAYLIS,

1mportatenr et Marchand de Tapis de Droguets,
Tapis de foyer, Nattes, Rideaux, Accessoires pour
rideaux, Etotfe pour meubles, ete, ete, ainsi que

Tapis pour Voitures ct

Prélats pour Corridors.
Oftre à ses amis et au publie, pour in vente de ses

Marchandises, des avantages qui ne peuvent. être
suipassés par aucune autre maison deln puissance
Son nouveau MAGASIN de TAPIS se tronvé

maintenant au

Nos, 450 et 461, RUE NOTRE-DAME,

(Près de la Rue MeGill.)

Son assortiment se compose des dessius les plus
nouveaux et les mellleurs. 11 reçoit chaque se-
maine des NOUVEAUX IENVuois des manufetu-
Tes.

J. BAYLIS,
an-163

IL B.WARREN,
Mienufucturier de Balances,

21 muni 1370, 

Aconstammentenmagasin
Balances de fantalste pour
comptoir età balancier que
le poids seul d'une mouche
peut faire baisser, Aussi ua
assortiment.cumplet de ba-
lances avec plate-forme
pour comptoir, lesquelles
sont toutes garanties, Fa.

brique et Salle d’échantillons, No, 216, Ruelle des
Fortifications, presto Carré Victoria, Montren?,
Z novembre 186; + ’ an— 9s

“Dissolutionde Société,
o Jak Société existant jusqu’à ce jour entre les sous-
signés commie “Embouteilleurs de Bière,” sons les

nom et raison de MCINTYRE & ROWLAND, a

Été, À partir de co jour, dissoute d’un consente-

ment mutuel. Toutes les dettes dues à et par l’an-
cienne société seront payées par Mr. ROWLAND
qui continuera les affaires comme auparavant

dans le magasin du No. 21, Rue Aylmer.
JAMES MCINTYRE,
PATRICK ROWLAND,

 

 

 

 

2 Juin,  
Le soussigné toui enremerclant ses anus pour

l'encouragementlibéral qui lui n été accordé tout
le temps qu’il a fait des affaires à Montréal, les

prie respectueusementde continuer li mème fn-
veur 4 son estimable associé, Patrick Rowland,
qui continue les affitires ft son propre compte.

JAMES MCINTYRE.

am—170,

Mires I

2 juin 1870

Mères ! Mères!

Ne manquez pas de vous procurer le SIROI’
CARMINATIF DE BIRRS ur la dentition
des enfants, enlevant toute douleur et produisant
uneffet raffraichissant. |
Cette excellente préparation ne contient. ni

oplum, ni aucune drogue de ce genre. l£n vente
chez tous les pharmaciens, mais fabriquée seule-
ment par

JOHN BIRKS,
Pharmacie St, Catherine,

101 338, Rue Ste. Catherine, Montréal.

G. SCOTT & CIE,

No. 637, Rue Craig,
Fabriquants de Patrons et Ubjets en Fonte

de Lous genres.

Aussi Modèles pour le Bureau des Brevets
romptement et élégamment exécutés.
19 nov. an—lv

MOISSONNEUSE MECANIQUE.
grande

 

 

 
Les soussignés offrent en vente une

-qusntits de leurs MOISSONNEUSES de Ia PUIS-
SA E donttls ont vendu près d'UN CENT pen-
dant la dernière saison; toutes ont donné pleine
‘satisfaction. Pas un écrou de ces machlues ne
s'est dérangé, pas un boulon ne s’est brisé.
Ces machines sont Une combinaison des moeit-

leures parties des Machines de Buckeye et Ohio ;
elles sont faites consciencieusement des meil-
leurs matériaux, avec des barres d'acier, et les
côtés travaillés en acier plaqué. Le rateau à blé
est considérablement amélioré, de sorte que le
conducteur peut régler la coupe de la Gerbe, Un
seul conducteur suffit pour faire fonctionner la
Machine, et celle-ci opère beauconp mieux que
ne pourrait le faire le travail des moissonneurs,
dix ou douze acres de terrain pourront être mols-
sonnés dans un jour avec le même attelage.
On met ces Muchines en vente à des prix éton-

nants de bon marché, et elles sont gnrunties jus-
que dans leurs détails
Les personnes ayant besoin de Molssonneusos

feront blen dans leur intérêt do venir les examl-
ner.

PAIGE, STBARNS & OIE,
Rues Wellington, Prince et Duc.

7 juin 1870, A fs-173
 

 

CORPORATION DE MONTREAL

Toiture du Marché Ste, Anne.
 

Des SOUMISSIONS CACHETEES, adressées
au soussigné et endossées “Soumissifons pour
Toiture, ” seront reçues au bureau de soussigné
Jusqu'à LUNDI, le 37 courant, à MIDI, pour cou-
vrir en tôle galvanisée, une partiedu toft du mar-
ché Ste. Anne, environ 75 carrés. .
La tôle devra être de la meilleure quallté More-

wood (Morewood Best Best, annenled) et chaque
soumissionnaire devra fonrnir deux échantillons,

respondants. .;

Pour plusampie informations, s’adresser A l'Ins-.
pecteur des bâtisses. LC

(Par ordre,) a
’ ’ CHS. GLACKMEYER,

* Grefiler de la Cité.
Bureauda Greflier de la elté,

el-dg-Ville,
Montréal, À Juin "1870 be fi

LIVRES DE RECOMPENSES.

Aux Commissaires et aux Maisons
d'Education.

Lo soussigné vient de recevoir un des plus

grands et des plus variés assortimentsde LIVRES
et autres objets qui ont coutume de 5e donner en
récompenses. Les Livressontdu plus beau choix
rellure et riche cartonhge doré,

Îl prôteta In plus grande nttention à toute com-
mande qul lui sera filte, soit dans la division des
livres, soit dans eur choix, pouryu que l’on men-
tionne le montant que l’on veut disposer et le
nombre de volumes quel’on veut avoir.
Lesprix varient depuis 1s 6d, 2s, 6d, 3s 9d,44 6d,

53, 6x, 786d, Bs, 9s, 10s, 124, 153, 185, 22s'Gd, 279, 80s,
864, 455, À 100 Ia dongaine, : Con

CHS. PAYETTE.
; ; 20, ueSt Paul

, 20 Juin. UE ba-184,

|SIROP OARMINATIEF DE BIRKB donne
un sonlagement irhmédiat aux enfantesouf-

raut des dents. 01

 

  l’un de tôle No. 28 et l’autre No, 20 avec prix cor- ; 

ANNONCESDIVERSES,
AVIS.

- ALFREDFURNER
Prend la liberté d’Infornter les citoyens de Mont-
rénl, qu'il a été nommé seul agent de J. K. BUS-
WELL, de Québec, pour la vente de son célèbre

INDIA PALE ALIS,

XX MILD ALE,

NXNX STOU',

Lt 11 s'appule sur sa lopgue, expérience dans les
aflnires pour assurer à ses gracleuses pratiques

qu'lig gt ep mesure de lewfoarnides marchan-

dixes ‘dont Ta qualité ne peul-être égalée dans

toute la Puissance, D
Un trouve les produits de Boswell dans toutes

les épicories de hu vllie. Les familles seront servies
à domicile.
2 Juin, cn-crsp-10#

Marque de Commerce Enreglistrée

    LA
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JACQUES CARTIER.

DIZ MONTREAIL.

A Vis est par le présent donné que notre MAR-
QUE DID FABRIQUE ENREGISTRÉE, qui se
trouve ci-dessus, est la seule on Usage pour tes
Claques, «t toutes les Marchandises sortant des
Ateliers dela Compagte Canadienne de Cnout-
choue de Montréal.
Toute personne portant aiteinte aux droits dela

Compagnie, sera poursuivie.
JOHN PRATT, Président,
d, O.GRAVEL, Secrétaire.

Montréal, 28 avrit 1870. cm afps-142

7 7 TS 1° CT -

Societe Canadienne Française
nic

CONSTRUCTION
DE MONTREAL.

I'nssemblée pour le TIRAGEde lu PREMIÈRE
APPROPRIATION aura lieu le VINGT-SEPT
JUILLET prochain, à SEPT heures et demi du

soir, tu Meir qui sera fixé par le Burenu de Diree-
tion,

 

 

 

Par ordre
IL. BEDARD,

See.~Trésorier,

nfps-jno-1754 juin,

AVIS.
Toutes personnes endetlées envers la succes-

sion de feu M, MICHAEL JOHN CARNROLIL Mar-

chand Epicier nu coin des Rues Bleuryet Lagau-
chetlère, de cutte Cité, sont requises de payer

immédiatement leurs comptes aux Notaires sous

signés en leur burenu, au second étugo, No, 15, Rue
St, Lambert, et les créanciers de In dite succes-
sion sont priés d'envoyer Immédiatement leurs

réclamatious duemtent fissormentées aux notal-
res soussignés.

l'ar ordre des intéressés,
J. A. LABADIE, N. l*,
J. E. O. LABADIE, N. I’,

Montréal, 21 juin 1870. Ccs-bfps-185

 

AVIS.
AVIS est par le présent donné que le et après

le PREMIER Jour de JUILLET prochain, 'AR-
GENT CANADIENou son squivalant enARGENT
AMERICAIN, tel qu'il sera fixé pur Un tableau
exposé dans claque Chars, sera senl reçu en

paiement dû prix des plates où des billets d’abon-
nement - ’

Lar ordre du burewn,
W. D. DUPONT,

Secrétaire.
Compusnis dex Chars Urbnins, }

Montréal, 21 juin 1870.

BONNENOUVELLE POUR TOUS.
Tout de premier clhioix.
 

JUSEPH SISSONS prend la liLarté d’informer
le publie qu’it vient d'ouvrir son nonveau mngasin
105, RUR ST, PIERRE, prèsde la Rue Crnig; A tien-
dra toujours un assortiment-de premier ordre de
Confiseries. Café et Salle de Fainch, Crème Glacée
et Bayola Glace. DINER 25 cenld.
d.mai 1870.

éteauscene cena sde dar hae
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Le VINTE de l'IMMEUBLE situé au coin des
Rues ft, François-Xavieret St. Sacrementappar-
tenantaux héritiers Valois, est AJOURNÉEJus-
qu’à nouvelavis. ’ ’

BUREAU ET NORMANDEAU,
Go Notaires,

No. 16, Ruo 8. I'ra.-Xavier.
21 Juin 1870, J. n. 0.—185

"REMEDEDEFOWLE
| POUR ‘LA GUERISON DES HEMORRUIDES
ET DES HUMEURS,—Le seul remêde certain

r les Hémorroïdes de toutes sortes, la LEPRE,
e:SCHOFULE et toutes les maluilles de la peau.
Usage Interne et externe. Complètement végé-
tal ln usage dans les hopltaux de l'Ancien et du
Nouveau Monde. Dhns les. eus de manque de
guérison, j'autorise les vendeurs à remettre l’ar-
gent et à me In charger. Aucun manque de gué-
rison depuis dix aus, Préparé par He D, FO E,
Chimisf pston. $1 In bouteille. Vendu par-
tout.’ HENRY SIMPSON & CIE, Agents, Vendu
aussi put EVANS, MERCER ot CIE,

14 noût 1869. ° AA-LÉPR-ZIL—_ a
OUR de bonnes Photographies de tous

e Phnres, AUez aux ataliers otopraphie de
VAËTEUY, 872, Rue jotre-Dame.Venez et
voXee. 10° PES

“ EMMAGASINAGE
MARCHANDISES.

—_
CAVES ‘et VOUTES-éxtrémement frafches pour

VÉté; ot à l'épréuvé de InGelée pour l'Hiver,
: ‘i’ excellentes pour

 

 

VINS, LIQUEURS, HUILE, POISSONS, &c |

HANGARDDE BRIQUEROUGE,
"Nos. 873, 275 & 277,

CTFohn Chamard,
24 Juin, fm-187

.pégrtaitfaut pôle,sans’avoitTale:de,
R1,.ÿ DIES COMMISSAIRES.[fou

FEUILLETON. 

HISTOIRE
D'UN

HOMME DU PEUPLE.

 

 

Suite

de lui répondis que ce n’était pas
mon jniention ; mais que j'avais’ dy
travail, et qué ‘d'éfdit juste” de ‘payer
chacin sgn tour.
I ne voulnt pas y consentir, el je

crus même qu’il s’était faché. Mais
quelques instants après, étant sortis,
il me serra la main en s’écriant :

“Jean-Pierre, je nai pas de meil-
leur ami que toi! Veux-lu venir au
>alais-Royal ? ”
J'étais fatigué. Je lui dis que ce se-

rait pour une autre fois, et nous re-
montimes lentement la rue St. Hono-
vé.
Une chose me revient encore, c’est

que le même soir, en passant sur le
PontaChango, Emmanuel me mon-
tra la place du Chitelet, avee sa pe-
tite colonne el sa fontaine, et plus
loin le bal du Prado. Mais cette place
el ce pont sont des choses qui me
rappellent bien d'autres souvenirs, 11
faudra que jen parle plus tard. Tout
ce que Jai besoin de dire maintenant,
d'est que, étant arrivés devant ma
porle, nous nous emnbrassûmes com-
me de véritables frères. Je ne pouvais
pas espérer la conduite À la diligence
pendant la semaine, et je lui souhai-
tai bon voyage.

XVIL

Je ne pensais plus revoir Emma-
nuel avant son retour des vacances ;
mais, à la fin de cette semaine, une
après-midi, vers deux heures, il entra
tout-à-coup dans notre atelier en s’é-
criant :

“ Je viens l'embrasser, Jean-Pierre,
je suis reçu et je pars!”

Il était en petit frac d'été blanc et
chapeaude paille, ses yeux brillaient.
Tous] mes camarades le regardaient,
pendant que nous nous embrassions.
Je le reconduisis jusque dans la cour.
“Tu was pas de commission pour

Saverne ?” me demanda-t-il.
Alors je pris le conrage de lui dire:
‘ Embrasse pour moi lu mère Ba-

lais, dis-lui que je vais bien, que l’ou-
vrage continue el que je pense à clle
tous les jours. Embrasse aussi le père
Antoine, madame Madeleine et An-
nette. Si tu passes près de la fontaine
n'oublie pas non plus M. Nivoi. Tului
diras que je le remercie de ses bons
conseils et de sa recommandation. M.
Braconneau s’est souvenu de lui.
Nous nous serrions les mains. 11

partiten criant:
*“ A bientôt!dans deux mois 1.”
Puis il monta dans une voiture qui

‘attendait à la porte, et descendit la
rue au galop. Gomme je rentrais, le
père lerrignon me demanda:
* C'est un de tes camarades d’en-

fance ?
—Oui, monsieur Perrignon, le flls

de notre juge de paix, un camarade
d’école. II fait son droil.
—Quel brave garçon, dit-il, quelle

honnête figure ! ”
Il n’en dit pas plus alors; mais, à

trois heures, en allant diner, il se re- |.
mit à parler d'Ermmanuel, disant que
les bourgeois et le peuple ne font
qu'un, qu’ils ontles mèmes intérèls;
mais que malheureusement on ren-
contre trop de ces fainéants qui vien-
nent à l’aris, soi-disant pour faire
leurs études,et qui dépensentl’argent
de leurs parents à courir les filles de
mauvaise vie. Il les traitait de ca-
nailles. Quentin et les autrse l’approu-
vaient. |
En parlant d'Emmanuel et de ceux

qui lui ressemblaient, M. Perrignon
disait que la place de ces jeunesgens
était à la tête du peuple; que leurs
pères avaient fait la révolution de 89
et que les fils marcheraient sur leurs
traces, qu’ils ne se laisseraient pas
abrutir par les mauvais exemples, et
que le peuple comptait sur aux.
On se figure quel plaisir j'avais

d'entendre ur homme aussi respecta-
ble que M. Parrignon, un maîlie ou-
vrier, parler ainsi de mon camarade.
Je me rappelle qpe dans ce temps

les disputes des journalistes, des gra-
veurset des peintres. redbublaient
dansnotre çaboulot ; qu'on disait que
les cours de Micheletet de Quinet é.
taïent suspendus et qu’ils ne recom-
menceraient pas après les vacances;
que la gréve des charpeñtiers deve-
nait plus forte ; que les banquets al-
laient leur train, qu’OilonBarrot et
Lamartine ne laisseraient pastomber
les drbits fu peuple; eb guion répé-
tait mille fois les mots de paix à tout
prix, de mariages espagnols et autres
choses que je ne comprenais pas.

Quand les disputes grandissaient,
notre caboulot, ressemblait à un tam-
bonr, les vitres frissonnaient, on ta-
pait des piéds, on aurail cru qu'on al-
lait se prendre au collet; et chaque
fois que 1"unde mous avail enyie de;
tousser ou d’éterauèr, le * pérePerri,
gnon levail 14 main én digant’: !

“Ghit! écoutéz…, G'edt Couté qui
parle,” oubien, ‘f,glest' Montgail:
lard. 51. Se dD Em ut ge
De temps erl terhps, l'un bu l’autre]
de ces journalisté#'et Qe‘ces’ peintres

 

   

Nous voir, et rentrait, puur.se rémeb,
tre:dans la bataille.  Celui qui s'appelait Coubé était pe-

tit, sec ; il avait les yeux vifs, le nez
crochu, la barbe grise, et parlait très-
bien.

Montgaillard était grand, osseux,
roux ; il avait les épaules larges, lu
dos rond, la barbe courte, serrée, re-
montant fusqu'aux yeux, le front lar-
ge et plat, le nez et le menton allon-
gis, 1a voix rude : il ressemblait & vv
sanglier. Co
:Diautres aussi criaient, piaillaient,

quelques-uns riaient,maistous étaient
habillés comme des gens qui ne pen-
señtqu’à leurs idées, le chapeau de
travers, la cravate défaite, le col de lu
chemise dehors d'un côté, rentrant
de l'autre. Ils ne faisaient attention à
rien, et seulement quelquéfois par
hasard en passant, voyant M. Perri-
grion, ils lui serraient la main en s’¢-
criaient :
“ Bonjour, Perrignon, bonjour!”

(A CONTINUER.)

 

et une con. aissances
utiles.

Les mille

 

LA VACCINE.
Il exist aujourd'hui en France

deux méthodes de vaccination . lo la
vaccination par le cow-pox ou vaccin
de la vache ; 20 la vaccination jenné-
vienne.

[. Vaccination par le cow-pox. Et
tout d'abord, qu'est co que lu cow.
pox ?

Le Cow-pox est le virus -qui nait où
que l'on fait naître artificiellement
chez la génisse.

IL était déjà connu en France, lors-
yn”il y futimporté de Naples,il y a tau-
tot cent ans.
Né surla terre étrangère, porteur

d’un nomoriginal qui avait la bonne
fortune de n'être pas compris de tout
le monde, récolté sur l'innocente gé-
nigse, proné en pleine académie, il

réunissait en lui tout ce qu’il fant
pour attirer l’altention et faire son
chemin dans le monde.

Des hommes instruits,certainement
convaincus, adoptaient le nouveau-
veuu et le prenaient sous leur haute
protection. Le public, aveuglé par la
crainte exagéree du vaccin. voyail en
lui un sauveur. Il allait dans son en-
thousiasme(peut-être lui facilitait-on
cette croyance) jusqu'à croire que le
COw-pox naissait spontanément chez
la génisse, que c'était un nouveau
Messie envoyé tout exprès des cieux
pourle préserver de la variole. ‘
Quant à lhonnête vacein, notre

bienfaiteur à tous, il devenait subite-
ment, au seul aspect du nouveau-ve-
nu, le bouc émissaire, chargé de tous
les maux qui peuvent affecterl'espèce
humaine.
Qne manquait-il désormais à la gloi-

re du cow-pox ? Une occasion favora-
ble pour prouver sa valeur. Cette oc-
casion, pour notre malheur, ne se fait
pas attendre-; une évidémie de variole
vient fondre sur Paris, et Paris plein
de foi ne compte que sur le cow-pox
pourl’en délivrer.

Hélas, que de déceptions! Queles
faits devaiont mal répondre à de si
belles espérances ! Des enfants, non
encore vaccinés,sout innoculés avec le
cow-pox, et pour nous servir de l'heu-
reuse expression de M. Jules Guérin,
la mauvaise graine refuse de germer.
Les adultes sont revaccinés par la
tméme méthode, et malgré cette inno-
culation, ces adultes tombent sous
les coups du fléau. L'épidémie pour-
suit sa marche, la frayeur augmente,
et, grace à la peur qui aveuglc, ces
remiers revers qui devaient tout d’a-
ord frapper les yeux, passent inaper-

çtis. ’
Dureste, il faut vacciner, revacei-

ner quand même, füt-ce avec de l’eau
claire :,mairies, maisons d’école, da-
binets médicaux, l’Académie elle-mè-
me, cet ancien sanctuaire dut vaccin
aujourd'hui profané, sont envahis par
la foule cffrayée qui vient, tendant
les bras, réclarhant à tout prix le cow-
pox sauveur. >
Que fait-il alors ce cow-pox tant

aimé ? A cette conflance aveugle qu'on
lui accorde à cet engouement malheu-
reux qu'il a fait naître, il répond par
les plus tristes imsuccès ; il se montre
tel qu'il est, impuissant- .

C'est alors que se produisent des
conversions’ fièurëuses bien que tar-
dives. Ses apôtres le renient, ils vont
jusqu'à lui reprocher sa naissance et
réclament pour lui succéder dn cow-
pox spontatè ; ce sont les irréconcilia-
les du vaccin. l’our lesmédecins qui

ne recherchent quela vérité, trompés
dans leur attente, ils reviennent de
leur erreur d'un jour et demandent
qu'on retourne bien vite au vaccin
jennérien.
Nous n'insisterons pas davantage

sur les insuccès du cow-pox, car pour
nous il adonné tout ce qu’il peut don-
ner, c’est-à-dire rien. Rien, parce que
le vaccin seul préserve et que le cow-
pox n’est pas du vaccin. C'est un être
incomplet, et par suite impuissant
qui ne devient vaccin, c’est-à-dire
principe préservateur de la variole,
qu'en, passant par l'être humain.
2Vaccination jennérienne. C’est
nine bonne, une très bonne méthode.

;a preuyves-de sa valeur ne sont plus
à faire;c’est elle qui naguère encore
nous;présérvait si bien de la variole.
Ellene réclame pas ‘d’éloges,elle se
recommande d’elle-mème par les im-
menges services qu'elle à rendus à
l'humanité. C'est célle que l’on n’eût
jamais dû quitter, à laquelle on: de-
vrait revenir demain, si elle était ex-
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empte de toutreproche,sielle n’avait,
contre elledes faits malbeureux, qui
l'on fait craindre.4
En présence de ces deux méthodes.

dont l’une est impuissante et l'autre
est redoutée, que fallait-il faire pour
résoudre le problème de la vaccine ?
Entrouver une troisième offrant.taula
la puissance préservatrice du vaccin
jennérien sans en présenter les dan-
gers. C’est ceite méthode que nous

nal expérimenté.
toDocteursnaéfonres et FOUCHER.
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nir, et que si le Pays meurt, ce sera
de veillesse. On a colporsésdés bruits
étranges à ce sujet, ainsi un des
porteurs de notre jourgal, qui s'était
chargé de distribuer le ier numé-
ro de l'Indépendant,aavedo.
mieux A dire, pour activer le succès
de savente et recevoir des deux mains,
quele Pays allait paraître deux fois
par semaine et qu’il serait remplacé
par l'Indépendant quotidien, ete. etc.
-—Beint-n’est-besoin. de démentir de
pareilles sottises, seulement nous en
parlons une fois pour toutes afin que
chacun sache à quoi s’en tenir. Si
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* Nouvelles’ ‘Politiques:SR

Tsur uné nouvelle, en ‘vbjotune,
et que bonne encore ! C'estla’ Minêrve
quieralaprimeur etqui Ia sept toute
chaude à ses lecteurs imervek és; +

, lien 1 2° DCR tof DER

‘Londres, 24—Sir Joa “Young, gon; erneuf'
général duCanada a été nommé goûVerneur
ét pririce de Ja terre de Rupert °°°"

. LC Sy 2 A Cag al

Cela ‘se lit dans les, dépêches télé-
graphiques. | i. :
«Sir John Young, prince ! cousin de

S.A.R. le prince Arthur! La chose
en vaudrait la peine. Malheureuse-
ment le traducteur; des dépâches, à
l'exemple du singe de la fable qui pre-
nait le Pirée pour in nom d'homme,
a confondu le nom primitif-du terri-
toire avec le titre. L'Angleterre fait
des Baronets, des Comtés, des Mar-
quis, mais elle s'arrête aux Ducs, et
pour cause. Notre Gouverneur-Géné-
ral dont la commission ne comprenait
que le gouvernement du Canada, a
maintenantle territoire du prince Rup-
pert sous sa juridiction.

Le Commercial advertiser, de Buffa-
lo, s'exprime franchemer:t sur la con-
duite que les Etats-Unis se proposent
de tenir envers le Canada, en matière
de tômmerce. ‘“ Nous pensons, dil le
journal américain, que l'abolition des
licenses est le premier pas des repré-
sailles dont nous ont menacé nos voi-
sins du Canada,et comme la compensa.
tion du rappel dutraité de réciprocité.
Pas-de réciprocité, pas de pêcheries
Canadiennes!

C'est parfait, jeune ami ! Vous prou-
vez nous fermer vos pêcheries, mais
nous vous assurons que vous n'ob-
tiendrez pas de traité de réciprocité. ”
Le telegraph, de Toronto, songeant,

avant lout, aux intérêts de la province
d'Ontario répond à cela que la popu-
lation du Haut-Canada ne donnerait
pas uù centime pouravoir on nonle
traité de réciprocité. Depuis que ce
dernier a cessé d’exister,nous sommes
beaucoup mieux qu’avant, beaucoup
plus prospères que lorsque nous
avions le traité. Que les Américains
soient satisfails ou mécontents des ar-
rangements actuels peu nous importe,
nous, nous le sommes.”
Quel charmantconfrère, et quelle

tendre sollicitude pour les intérêts
des autres provinces ! Ontario est sa-
tisfait, que les autres s’arrangent !
Vit-on jamais pareil cynisme ou senm-

blable fanfaronnade ? : ;
Le Telegraph pense-t-il en imposer

avec ces airs dégagés ; fera-til croire
facilement qu’une circulation de 10
ou 12 millions de piastres en moins,
dans un pays comme le notre soit chose
de peu d'importance ? Parce qu’Onta-
rio exporte son bois et-son Dlé surles
marchés anglais, croit-il que les au
tres provinces doivent rester ses tri-
butaires ? C'est, le rôle qu’aspire à
jouer Ontario, et c’est celui quesa po-
sition, ses: produits ef sa population
I'améneraient fatalementà remplirsi
l'on ne préférait tout à cet asservisse-
ment onéreux et humiliant. - ,

 

Le Morning Chronicle, dela Nojvel-
- le-Ecosse, se plaint amèrgment,de la
situationexceptionnelle que fait b.la
rôvince,le délai apporté dans laino-
nination de deux juges de la Cour

Supérieure. Les plaideurs souffrent,
les affaires sont renvoyées, et tout le
monde se plaint avec raison, de. cet
état de choses. Au Cap Breton, à Anti-

. gonish, à Pictou, ainsi que dansd’au-
, Wes localités, les sessions des Gours
ont été remises, La
La presse ministérielle assüre, que

la maladie -du premier ministre ést
cause dece délai. Sa raison peut être
vraie, bien qu’on epdoute, carlePrô-
cureur Général Wetmore. a été fait
Juge dans le Nouveau- runswick de-
puis la maladiede l'Hon premier mi-
nistre ;. en lout’cas le. motifne vaut
rien. L’indisposition d'unmipistre ne

“ doit pas préjudicier aux affairespu-
bliques aussi longtemps. ( vels hom-
mes que nos ministres ! , "|
“ Quelle administration que
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Un notwveaux journal: ;%
——

L'Indéperidant à paru! Soldatd'une:
cause nouvelle, il. marche en Éclai-
reur à l’avant-garde, il occupé ‘son

" poste de bataille etsaura faire son de.
voir. Le nouvel organe est polyglote,
il parle les deux langues et s'adresse
aux deux races qui occupent la pays.
Le premier numéro donne ufie idée
de ce que sera cette œuvre, séfieuse et
‘travaillée. ‘

' Nous souhaitons 4 notre nouveau
confrére, 4 cet auxilliaire d'une cause

tent ses efforts
“atteindre. i

‘Maintenant’ ui mot à propos du.
Pays. Profitant de tertains‘change:
mentfort naturels survenusdâns l’dds
"ministration du journal, beaucoup de

«+ personnes, des amis,sottt allés clabau-
if dant a droite 4 gaucheiquele jdurnal

‘allait tomber; ‘qu’il n’y avait plus d'ars
‘gent etc ele...toutes les balivernes en-

v= "fin qu’on'débite en ces occasions. Heu-
si - reusement qu’bn Ait'céla dif Paysde-
A ‘puis 20anspassés,et qu'il est’ encore
# - + debout. Eh bien, ‘qu'il nots! buffise
de dire que le passé :réjond‘de: l’ave-
fais ‘ : ASH Cher

a constater
cesseur de

cette (uestion

Food
la leur !

‘lois pourtons accorder à
rer aire ’ièfe Héfonstrati

patriotique, tout le Succès que méri- |: pre stration
et le but auquelilveut

sEfitées,
. I/Hon. Thos. Ryan, sécondé par MM. C.
jChersier, propose la. Îère résolution.

cellequi à eülieu fl n'y a 

quelques-changements doivent se pro -
uire dans lefera” ce seront des

améliptatiopis{ et cplabientôt et pour
le mieux.
 

. [ ,Comtéde Missisquoi.

cidFRAescoldestMsBoker
candidat ministériel d’une part, et M
Hogle, de l'autre.
Nous n'avons pas encore obtenu des

renseignements bien complets sur le
compte des deux candidats, et nous
remettons à plustard nôtre apprécia-
tion de leur mérite personnel,
Quant à présent nous nous limitons

que M. Baker ust le suc-
. Chamberlain dont il

épouse et approuve toules les fautes et
wil promet de remplacer fidèlement

dans les rangs des partisans quand
mêmede l’admiriistration, tandis que
M. Hogle s'engage à combattre les ten-
dances pernicieuses des hommes qui
nous gouvernent etqui n’auront com-
plété leur;mission que lorsque le pays
sera complètement ruiné et dépeuplé:

Entre les deux, le choix nous parait
facile à faire pour tous les électeurs
consciencieux.—Franco-Canadien.

Jurisprudence.

DIMES.

Son Honneur le Juge Sicolte vient
de rendre le 20 du Courant, en lä
Cour de Circuit de ce district d’Iber-
ville un Jugement qu’il est important
de faire connaître au public, attendu
le nombre assez considérable des
personnes qui se trouvent daus des
circonstances identiques à celle des
parties en cause.
Une action fut intentée par l* “nré

contre un des paroissiens pour .. re-
couvrement de plusieurs années d'ar-
rérages de dimes.
A celle action on opposa deux

moyens de défense. On plaida d’abord
prescription contre Lous arrérages dus
depuis plus d’une annéee. allégant que

avait été péremp-
toirement réglée par le Code Civil.
Comme second moyen de défense,
le Défendeur alléguait qu’il avait
loué par Bail notarié à un protes-
tant,sa propriété pour une somme d'iu-
gent déterminée ; qu’il n’avait récolté
ni perçu soit directement ou indirec-
tement des grains décimables sur la
propiiété en question, el que, par
suite, d’après la loi du pays, il ne
ouvait être contraint au paiement de
a dime.
Voici les notes du Juge:

IBERVILLE.

“ La question d’arrérages de dimes
est définitivement réglée par le Code.
L'article 2219 porte que les arrérages
n’en peuvent être demandés que pour
une année. -

“ La seule question à décider est
celle soulevée par l’autre moyen de
défense invoqué parle défendeur. Cu
dernier réclame exemption parce que
il a loué sa propriété pour une som-
me fixe et déterminée et que si toute-
fois l'héritage a produit des grains
décimables, ces grains ontété recueil-
lis par son fermier, qui est protestant
et qui a fait les siens les grains el les
fruits.

** Le catholique doit la dime pour
les grains décimables que ses ‘hérita-
ges produisent. Il ne paie pas à raison
de l’argent qu’il fait avec ses grains,
mais à raisonde la quantité de grains
quela terre a produite. La quantité
de la dime est déterminée. d’après
cette quantité.

** Le:mode de payer le fermage ne
peut changer le droit’ du décimateur
quirepose sut la quantité de grains
recueillis sur le fonds. Le droit à la
dime est définitivement acquis du
momentique les grains ont été récol-
tés... :

“Le défendeurdoit donc la dime
pour la.derni¢re année dont la valeur
par admission est représentée par une
somme de cing dollars.”
Les avocats étaient MM. Carreau

pour la demande et Charland pour la
défense.—Franco-Américain.
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L'assemblée de Samedi.

  

Unefoule immense avait répondu
à l’appël qui avait été fait; dès sept
‘heures ‘la salle St. Patrice était litté-
ralement remplie. Cette ‘assemblée,
là premièrede ce genre qui s’est te-
nue, aura’ nous n’en doutons pas, de
sérieux résultats, et montrera d’une
façon évidente que la cause de l’indé-
pendance peut déjà compter dans ses
rangsün grand nombre de partisans.

L'espace nous manque pour parler
‘eri 'détail des divers incidents de cette
réûñion, dans notre prochain numéro

cette pre-
tout l'espace

que mérité son importance.
" ’Nôus'dônñons ‘ci-dessous les pre-
miètesrésolrtibrs qui ontété pré-
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Résolu.—Que les. invasions dont a eu à se
plaindre.le Canada,, la première en 1866, et

ê longtemps, on
été le résultat d’une organisation préparée de
longue main et ouvertement, par les citoyens
des Etats-Unis, dans le but avéréré d'attaquer,
jau mépris de toute légalité, un état voisin qui
n'avait rien fait pour justifier ces hostilités,
vee legitel 16 gouvernement afnéricain avait
toujours €(é en paix; et dont le ‘seul crime.cort-:
siste à demeurer sous le pavillon dnglais.

Hi RE Son

Quecette organisation a progressé au grand
‘four, à la pleine connaissance de tout lo peu-
ple, et a été annoncée au mondeentier per la
par la voie de la presse américaine. :

Queles personnes arrêtées par les autorités
des Etats-Unis, pour violation de leur lois, en
1866, sont demeurées impunies, que les armes

l'etles munitions de guerre, saisies pendant ces
illégales hostilités, ont été rendues, et que le
gouvernement des Etats-Unis a interposé avec
succès sa vive sympafhis pour faire gracierles
prisonniers condamnés au Canada. -
Que malgrél'expérience qu'aurait du amen-

ner les troubles de 1868, les Etats-Unis ont
laissé recueillir des armes et des munitions de
guerre et ont permis à des corps de troupe,
sans aucune intervention ni remontrances, de
se réunir sur là frontière pour renouveler la
tentative d'invasion, et ne se sont interposés
que lorsqu'il était tFop tard pour prévenir la
violation de notre sol.
Que les citoyens de Montréal croient que de

tels procédés, et la possibilitée de les voir en-
couragèset tolérés à l'époque où nous sommes,
au milieu d'un peuple civilisé et chrétien, four-
nil de justes raisons à l’indignation et au res.
sentiment qui se sont élevés chez nous et don-
nent droit au sentiment soulevé par l'injastice
de la protection apportée au mépris des lois à
de telles tentavives.

20. Proposé pas l'Hon. Thos, Workman, se-
condé par M. P. Ryan, Ecr., M. P.

Résolu. —Que le pays doit de sincères re-
merciments à la milice du Mississiquoi
et à toutes la milice volontaire en
générale, pour le zèle et l'enthousias-
me qu’ils ont mis à repousser les envahis-
seurs de notre pays, qui ont échappé au châti-
mentqu'ils méritaient en s'échappant sur le
territoire des Etats-Unis d’où ils étaient venus,
et que tout en appréciant les services des trou-
pes régulières comme ils méritent de l’être,
nous reconnaissons aussi la vérité et la justice
du tribut payé par le Lieut. Général comman-
dant en Canada, aux services (le nos défon-
seurs Volontatres.

30. Proposé par C. J. Bryges, Ecr., secondé
par Hugh Allap/Æcr., *

Résolu—Qu'’on nepeut ntillefent compren-
dre à distance combien ces ‘hôstilités, se
faisant aux mépris de toutes les lois, affectent
les intérêts généraux du pays, paralysent le
commerce, au grand désespoir des habitants
du pays qui ne demandent que la'paix, et
erèent un sentiment de défiance qui empêche
le capital et le travail de se fixer dans la Puis-

4 sance ; ces conséquences résultant d’une telle
cause, n'ont jamais affligé les sujets anglais
en temps de paix.

ho. Proposé par Hugh Allan, Ecr., secondé
par Peter Redpath, Ecr.

Résolu, — Qu'il est du devoir du gouverne-
ment du Canada d'en arriver à une explication
sérieuse avec le gouvernement impérial, pour
savoir à quelles conditions et dans quelles li-
mites la Puissance recev.a dans l'avenir l'ap-
pui de l'Angleterre, pour soutenir l'honneur
du pavillon anglais et résister à l'invasion du
territoire par les ennemis de l'empire; et do
demander des indemnités au gouvernement
des Etats-Unis pour toutes les'injures qui nous
sont venues de leur territoire ; qu'en agissant
ainsi notre gouvernement déclare la bonre vo-
lonté qui existe parmi la nation canadienne
toute entière de remplir les obligations pécu-
niaires ou de toutes autres sortes, qui lui in-
combent par son union avec la mère-patrie,
obligation que le Canada désire voir longtemps
maintenues ; et qu’on désirerait en mème
temps que toute tentative d'ag:zssion sur le
sol de la Puissance soit aussi vivement r es-
sentie parl'Angleterrequesi elle était faite sur
son territoire mème.

5o. Proposé par l'Hon, H, Starnes, secondé
par Wm. Murray, Ecr,

Résolu.—Que dans le but d'exposer notre
véritable position à l’Angleterre, cette humble
et loyale adresse à Sa Majesté la Reine doit
être signée pur le Président et le Secrétaire de
cette assemblée, et doit être envoyée au Secré-
taire d'Etat pour la Puissance, pour être pré-
sentée à Sa Majesté par l'intermédiaire de Son
Excellence le Gouverneur-Général.

À peinela lecture de ces résolutions
était-elle achevée, que de toutes les
parties de la salle les cris de John
Young ! se faisaiententendre ; chacun
voulait écouterla voix de l'intrépide
avocat de l'indépendance. Celui-ci
s'avança bientôt sur l’estrade et se-
condé par M. Laflamme, proposa des
contre-résolutions, que nous publie-
rons demain.

 

Bulletin Américain.

Dans sa séance de mardi, le Sénat
a adopté la loi sur le service diploma-
tique et consulaire, ainsi que celle qui
règle les dépenses du département des
postes ; il a toutefois refusé, par 28
voix contre 26, d'ajouter à cette der-
nière mesure la clause abolissant le
[ranking privilege, c'est-à-dire le droit
qu’ont les fonctionnaires fédéraux
d'envoyer et de recevoir leurs matiè-
res postales sans aucun frais. L’aboli-
tion du /ranking privilege avait été
votée par les représentants à la pres-
que unanimité ; on espérait que le
Sénat suivrait le Chambre dans cette
voie, mais cette prévision vient d'être
cruellement déçue. Après avoir con-
sacré une semaine entière à des dé-
bats arides, les sénateurs se pronon-
cent pour le maintien de leur privi-
lége. Il eût été plus simple de com-
mencer par là.
EXOn a généralement appris avec sa-
tisfaction que la Chambre avait refu-
sé d’admettre parmi ses membres M.
Whittemore, le représentant caroli-
nien compromis dans l'affaire des
cadetships. C’est le général Logan,
président du comité des affaires mil i-
taires, qui a obtenu le vote décisif de
mardi. Il a fait comprendre à ses col-
lègues que la réélection de M. Whitte-
more, après le vote de censure qui lui
a êté infligé, doit être considéré
comme une insulte à la Chambre.
Celle-ci ne pourrait réadmettre le re-
présentant carolinien sans se déjuger
Elle estd’ailleurs autorisée parla loi
à voter son expulsion, puisque les
personnes coupables de délits graves
ou de crimes infamants ne sont pas
éligibles au Congrès, Les représen-
tants ont donné raison à M. Logan en
refusant par 124 voix contre 29 d'ad-
mettre M. Whittemore.
Le département d’État fait annon-

cer que la commission mixte chargée
d’examiner les réclamations des ci-
toyens américains contre la Mexique
ne recevra plus de demandesd'indem-
nité après le 30 courant. Ce délai est
le“dernier qui sera accordé aux per-
sonnes qui ont des réclamations à fai-
re valoir. Avis aux intéressés.
Le secrétaire du Trésor vient de

donnerl'ordre au collecteur des doua-
nes de Wilmington de relâcher le
corsaire cubain Hornet, après avoir
remis à son bord les canons,les mu-
nitions et tout ce qui s’y trouvait lors
de la saisie. Le Hornet doit partir
éans quelques jours pour New-York, : 4Sous le.commandement de M. Maffit,

| été dissoute ;

l'ancien capitaine du corsaire confé-
déré Flowrida,
"Le Sénat dans sa séance du 7 juin,

a ajourné indéfiniment, sur la recom-
mandation de son comité, le bill ayant
pour but d'accorder le droitde passa-
ge surles terres publiques au Mem-
phis, El Paso and Pacific Railroad. Cet
ajournement équivaut au rejel défi-
nitif du bill. Ce qui a saus-doute fgit
croire à un résultat contraire, c'est
ue le comité sénatorial des chemins
e fer du Pacifique a préparé un bill

autorisant la construction du Texas
Pacific Railroad, qui partira de Mars-
hall (Texas] pouraboutir à San Diego
[Californie| en passant par El Paso.
Ce bill a été discuté au Sénat dans la
séance d’hier; peut-être sera-t-il voté;
mais il n’a aucun rapport avec l’affai-
re de la compagnie Fremont et du
Transcontinental.

 

INFORMATIONS.
 

La législature de l'Ile du Prince Edouard a
les nominations se feront le 1!

de juillet etles élections le 18.
 

L’Evénement nous apprend, qu’après s'être
rendu au Saguenay, le prince Arlhur se mettra
en route pour Gaspé,et ira de là à Halifax d’où
il sembarquera pour l'Angleterre.

 
Le dernier numéro du Army und Navy Gu-

zette, nous annonce que le lieut. gén. Sir W.
F. William, ancien commandant des forces en
Canada, est sur le point d’être nommé com-
mandant militaire de Gibraltar,

 

La polite vérole fait partout de grands rava-
ges ; Halifax, Guysborough, N. B. New-York
et la Havane en sontaffligés.

 

Le voilier frauçais Emma qui s'était échoué
surles bords du Golfe, a pu être remorqué à
Québec.

 
Tous les journaux Américains félicitent hau-

tement le gouvernement français de la nomi-
nation de M. Prévost-Paradol comme ambas-
sadeur de France à Washington.

 

Soixante dix Coolies chinois, venant de Ca-
lifornie, sont encore arrivés à New-York. Is
se rendent dans le Massachussets où ils trou-
veront de l’emploi dans les manufactures de
chaussures.

 

Un avis publié dans la dernière Gaselte
Officielle de Québec, annonce que des lettres pa-
tentes ont été émises le 10 courant incorpo-
rant MM. George Brush, propriétaire de fon-
deries, Eugène Dupuis, exploiteur et mineur,
Tancrède Sauvageau, courtier, Prospère Ver-
sail'es, boucher, Peter Henry, commerçant, de
la cité de Montréal, François Foucher, de Jo-
liette, et Médéric Foucher, marchand, de St.
Jacques l’Achigan, dans le but d'acquérir des
terrains miniers dans la paroisse du Bienheu-
reux Alphonse, d'y ériger des moulins et ma-
chines nécessaires à l'exploitation des mines
d'or, ete. Cette association à un fonds social
de $25,000 et est appelée “ La Compagnie des
mines d'or de Jolielte.”

 

Avis aux marins, Ile du Cap Breton, golfe
de Canso, lumièresfixes.
Le gouvernement canadien a donné avis

qu’à partir du 15 avril 1870, une lumière pour-
ra être vue d’un phare récemment érigé sur la
Pointe Tupper (tagleton Point).
Le phare est peint en rouge; il a 44 pieds

d'élévation au-dessus du niveau de la mér,et
en temps clair, on pourra le voir de l'entrée
nord du golfe du Canso, qui en est éloigné de
7 milles, et du côté sud, environ 3 milles.
La tour a 24 pieds de haut, elle est puinte

¢n blanc, et a 177 pied de l'extrémité de la
pointe: elle est située par 450 36 degrés lat. N.
et de 610 32 lat. O. de Grreenock.
Lumière fixe à Santa Marta. — On a recu

des avis du gouvernement francais, qu'une lu-
mière est maintenant visible d'un phare, sur
I'lle Morro, Santa Marta.
Le phare est de couleur blanche et élevé de

338 preds au-dessus du niveau de la mer. La
lumière est visible, dans un temps clair, à la
distance de 24 milles.

 

Des lettres de Québec nous assurent que M.
A. DeCelles, rédacteur du Journal de Québec,
est sur le point de poser sa candidalure dans
le comté de Bellechasse, avec l’appui de M.
Cauchon.
 

Correspondance particuliere

du “Pays.”

Paris, 10 juin 1870.

J’ai bien peu de chose à vous dire
par le temps de disette où nous main-
tient l’honnête ministère Ollivier.
Rien, si ce n’est que la brouille pa-
rait s’accentuer entre la chambre et
les ministres, et que ceux-ci, troublés
dans leur inquiétude par des mar-
ques d'une hostilité que l’on ne songe
plus à cacher, s’ingénient à parerl’é-
vantualité d’une chûte.

Ils finissent pour cela par où ils au-
raient dû commencer. S'’apercevant
enfin qu’il est impossible de mainte-
nir même le fantôme parlementaire
avec une chambre organisée de cette
la façon ils se mettent à l’étude
d’un projet de loi électorale. On
prétend même que ce projet, lente-
ment travaillé en vue du péril, est
déjà soumis au Conseil d’Etat, etqu’il
doit considérablement augmenter le
nombre des députés.
Vous jugez des colères de la droite.

Car si le ministère a peur, la droite
n’est pas plus rassurée. Elle com-
prend très bien quesi l'on s’occupe
enfin de remanier les procédés électo-
raux, c'est à seule fin de la renvoyer
dans ses foyers lorsqu’elle deviendra
trop génante.

Il y a donc, au bout dela situation
présente, un fossé qui s'appelle la
dissolution.” Seulement, sera-ce la
dissolution de.la chambre ou celle du
ministère ? Voilà ce qu’on ne saurait
trop dire,car si l’une n’est pas solide,
l’autre est fort ébranté.
Donc, si la droite a le commence-

ment de sagesse qu'on appelle Timor
Domini, elle se tiendra tranquille et
ne taquinera plus son pelit ministre ;
mais si quelque interpellation désa-
gréable, quelque parole malsonnante,
quelque vote hétérogène vient à se pro-
duire, gare l’épée de Damoclès, Elle
tombera sous forme de loi d’abord et
de décret ensuite...... à moins que ce
ne soit le ministére qui tombe. Mais
je parierais bien trois droiles contre
un Ollivier, malgré la manie qu’à ce
dernier de toujours offrir sa petite
question de cabinet.
Les autres potins parlementaires

roulent surla scission définitive opé-
rée entre la gauche ouverte, constitu-
tionnelle de M. Picard, et la gauche
irréconciliable, républicaine, que les Picardistes appellent la gauche fer-
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mée. Sommég‘de s'expliquer surses
idées et d’étalér son programme, de
dire s’il était ouffou non républicain
et disposé à accepter ou à refuser tout
compromis avec le pouvoir, le sou-
riant picard oubliant tout l'esprit
quil ett jadfs,"ata su répondre.gue
par des équivoques. L’exemple et le
portefeuille d'Emile lui ont assûré-
ner étrgublé la cervelle, car tout en
affirmañt qu’il ne sera jamais minis-
tre du pouvoir personnel, le voici qui
s'exerce à suivre le premieret a ra-
masser le second, dans le cas où il
viendrait à.tomrber.

Picard, avec sa thèse à deux fonds,
est désormais un homme à Ja mer.
Peut-être sera-l-il un jour où l’autre
ministre, comme l’est Ollivier ; mais
on n’y croit guère, et cette conver-
sion n’est ni regrettable ni regrettée.
Nous avons donc maintenant deux

gauches: l’une républicaine avec :
E. Arago, Bancel (malade) Cré-

| mieux, Desseaux, Dorian, Esquiros,
Jules Favre, Ferry, Gagneur, Gam-
betta, Garnier Pages, Girault, Glais
Bizoin, Grévy, Larrieu, Magnin, Or-
dinaire, Pelletan, Jules Simon et Ta-
chard, sans compter les montagnards
Raspail, Rochefort et même Kératry ;
—l'autre, ouverte, avec tous les tiè-
des : Barthélemy, Saint Hilaire,
Bethmont, Choiseul, Javal, Le-
fèvre Portalis, Malézieux, Marmier,
Picard, Rampont, Riondel, Steenac-
kers et Wilson, — tous bonnes gens
quis’imaginent sérieusement se conti-
stituer en vue de prendre le pouvoir.
De son côté le centre gauche cher-

che à s'organiser ; mais je doute qu’il
parvienne à un résultat positif.
En somme, rien encore à porter à

l'actif du pouvoir, si ce n’est la mise
en liberté du citoyen Germain Casse,
arrêté comme conspirateuret ralaché
hier...... après quarante jours de dé-
tention cellulaire sans interroga-
toire !
De toute celte grosse conspiration,

la chambre des mises en accusation
de la haute cour n’a pu tirer qu’une
pseudo-affaire, où elle fourre 73 indi-
vidus. En admettant même que ces
soixante-breize hommes soient vrai-
ment coupables de complot, voilà ce
qui a motivé tant de bruit à la veille
du plébiscite. Ces 73 hommes ont
failli faire tête à la nation, il a fallu
mettre toute l’armée sur pied.
Peu de chose de l'extérieur. Un

grand incendie à Constantinople. Le
départ pour Séville du duc de Mont-
pensier, dont la candidature est déci-
dément repoussée par les Cortès.

Il ne reste plus comme candidats
au trône, et candidats malgré eux,
que D. Fernand de Portugal et Espar-
tero.
En Portugal, le maréchal Soldanha

va convoquer une constituanle, sans
doute pour lui faire décider militai-
remenl la proclamation de l’Union
Ibérique.
A Rome, les cardinaux s’agitenl

fort, et les opposants protestent con-
tre la façon peu catholique dont on
leur à fermé la bouche.

FAITS-DIVERS.
 

MILITAIRE.—Le Lieut. Gén. Lindsay, accom-
pagné du Capt. Gascoigne, s'est rendu ce soir
à la Baie du Tonnerre, pour inspecter la force
expéditionnaire qui se rend à la Rivière-
Rouge.

NONÉTAIRE—C’est par erreur que nous di-
sions hier que le Neslorian avait apporté des
pièces de 20 cents; il n’a amené en Canada
que des pièces de 5 et 10 cents ; nous croyons
savoir cependant qu’on s’occupe en Angle-
terre de frapper des pièces de 25 et 50 cents.

PRESENTATION. — L'Orchestre des Commis
vient d’offrir 4 son président, M. D. Lepage, a
l'occasion de son mariage, un très beau servi-
ce à thé en argent; le matin l'orchestre s’é-
tait rendu à l'église St. Jacques, où se célé-
brait la cérémonie, et avait exécuté plusieurs
morceaux de musique. Le soir, l'on se réunis-
sait dans une grande salle décorée à cet effet,
et là, un des membreeslui l’adresse svivante:
Bien-aimé président, — C'est avec bonheur

que nous saisissons cette occasion de vous té-
moigner la reconnaissance, l'estime et l'amitié
que nous avons pour vous. |
Les précieuses qualités de votre cœur, &t la

haute et ferme probité de votre caractère vous
ont acquis l'amour de tous, et n’ont pas peu
contribué à rendre florissante notre jeune so-
ciété qui, grâce à vous, est déjà presqu’une
gloire pour noire ville, voir même pour notre
chère patrie.
Une société qui commence rencontre tou-

jours des obstacles qu’il faut surmonter, des
difficultés à prévoir et à éviter, et c’est alors
que vous vous êtes montré digne de la prési-
dence de notre association ; car vous avez tou-
jours donné l'exemple de l’assiduité, de l’ab-
négation et du désintéressement le plus com-

et.
Permeltez-nous done, cher président, de

vous féliciter et de remercier la divine provi-
dence qui vous donne aujourd’hui pour com-
pagne de la vie, une des plus belles fleurs du
pays, et nous osons espérer que ce jour, qui
est celui qui fait le plus époque dans la vie,
ne fera que resserer les liens qui nous lient
les uns aux autres. Daignez donc accepter
ce faible gage de notre amitié, et soyez assu-
ré, cher président, qu’il n'y a gujourdhui dans
nos cœurs, qu'un souhait : bonheur et prospé-
rité pour vous et votre aimable dame.

Vos tout dévoués amis,
Membres de l'Orchestre des Commis,

LA SOCIETE DE TEMPERANCE DE SYRACUSE.~—]]
ya quelque temps cette société avait témoi-
gué au Père Hyacinthe le désir de voir flgu-
rer son nom sur la liste dé ses membres; ce
dernier vient de leur envoyer la lettre sui-
vante :
Au Dr. J. A. Cudieux secrétaire de la société

Française de Tempérance et d’éducation de Syra-
cuse E. U. Amérique.

Cher Monsieur—Je suis très sensible à l’hon-
neur que mefait la Société française de tempé-
ränce et d'éducation de Syracuse,de n'admettre
parmis ses membres honoraires, et quoique me
trouvant en vovage, je ne veux pas tarder
plus longtemps de vous, adresser mon accep-
tation et mes remerciements.
Le même sang, la même langue, la mème

feligion m’unissent intimement à vous, de
l'autre côté de ce vaste océan que j'ai traversé
pour venir/visiter la Grande Républiÿée Cos-
mopolite. Je suis heureux et filer de lant d’ef-
fort, intelligents, honnètes et générèux, faits par
mes compatriotes pour l'avancement de la ci-
vilisation et le progrès de la religion, — toutes
choses qui sont appelées à faire d'immenses
progrès dans le nouveau continent.

Veuillez accepter, Messieurs, pour vous et
tous les membres de votre honorable société,
l'assurance parfaile de ma gratitude el des
sympathies que m'a inspiré l’œuvre que’ vous
remplissez,

Hyacinvae Loyson.
unich, 13 mai 1870;

128 CONTREFACTEURS.—Un pouvait lire autre-
fois.snr les billets de banque français ces mots
sinistres : “ La loi punit de mort le contrefac- teur.” En Amérique, où Lout se fait autrement 

qu'en Europe, ce sont les contrefacteurs qui
punissent de mort ceux qui essayentde mettre
un frein salutaire à leur ingénieuse industrie.

C'est ce que vient d’apprendre à ses dépens
un détective de la police secrète. Edward Daly
propriétaire d'un bouge d'Amity street connu
sous le nom d'Empire Garden, était soupçonné
depuis longtemps de servir d’ugent à quelque
bande de contrefacteurs dont il écoulait les
produits. Co.
Le détective qui s'était peu à peu insinué

dans les bonnes grâces de Daly lui acheta
pour $3,000 de valeurs contrefaites dont il
alla prendre Kvraison lundi soir. À peine les
eût-il reçues qu’il voulut procéder à l’arresta-
tion de Daly, mais le piège était trop grossier,
et ce détective est bien naïf; il s'était à peine
fait reconnaître comme agent de la police.se-
crite que cinq gaillards sortirent d'un cabinet
attenant au cabaret, le rouèrent de coups et
s'enfuirent, le laissant pour mort, non sans lui
avoir repris les $3,000, preuve et corps du
délit.
Quant aux bandits, ils ont disparu. Le co-

lonel Whitley, chef de la police secrète, a mis
en campagne ses plusfins limiers. Lui-même
a arrêté jeudi un cértain George Morris, ban-
dit de la bande & Daly, sur lequel on a trouvé
$3,000 de faux billets de la banque d’Ulica.

George Morris a élé écroué sans élre admis
à caution.

LES ENTORSES, — Il est des modes qui ne
sont que ridicu'es ; il en est qui sont dange-
reuses : les entorses sont devenues si fréquen-
tes en ces derniers temps, qu’il est utile d’en
signaler la cause, — Les chaussure surélevées
par la hauteur exagérée des talons forment un
plan qui non-seulement fail perdre à la dé-
marche sa grâce et sa noblesse, mais encore
provoque entorse à chaque pas. — En effet,
le pied, placé sur cetle déclivité anormale,
peut tourner à tout instant. — Les entorses
sont légères ou graves : — légères, si le désor-
dre se limite au tiraillement des ligaments de
l'articulation : — graves, lorsqu'il y a déchi-
rure de ligaments avec épanchement de sang.

Dansle premier cas, on peut se permettre
toutes les pratiques fantaisistes, puisque le re-
pos seul suffirait à amener la guérison.

Dansle second cas,l'art doit toujours inter-
venir, Le moyen qui consiste à plonger pen-
dant plusieurs heures le pied dans de l’eau
glacée est des plus douloureux, très incertain,
impraticable pour les femmes souvent, pour
les enfants toujours. Le traitement que je con-
seille triomphe sûrement de l'élément douleu-
reux en même temps quec’est un topique puis-
“sant qui conduit à une guérison rapide

Teinture alcoolique thébaïque, 100 gram.
Alcoolature d'arnica, 100 gram.
Chloroforme, 20 gram.
Imbiber de ce topique une compresse de

linge de 20 centimètres carrés, la ployer en
quatre, la fixer sur le point Je plus douloureux
à l'aide d’un bandage dit de l’étrier. Ce ban-
dage consiste en une bande de deux mètres
environ qu'il faut entre-croiser, en forme d'X,
sur le cou-de-pied. Quand la compresse sera
desséchée, on veillera à en renouveler l’imbi-
tion. On aura soin de tenir lemembre dans
une position élevée.

 

TELEGRAPHIE SPECIALE.

Ouawru, 25 juin.

Les délégués de la Colombie Anglaise en
sout arrivés à un arrangement avec le gouver-
nement canadien, d’après lequel les change-
mentsfaits dans les conditions qu’ils avaient
d’abord proposées, ne seraient que d’importan-
ce tout à fait secondaire.
La Chambre de Commerce à envoyé au gou-

verneur-général, une pétition qui est publiée
ce matin. Elle énumère les relations extérieu-
res du Canada et des Etats-Unis, indique d'u-
ne inanière énergique la nature de nus griefs
contre les Etats-Unis et nos droits & une in-
demnité, et demande de plus qu'une nouvelle
ligne de politique bien tranchée soit adoptée de
la part des Etats-Unis, alin que dans l'avenir
nous soyons à l'abri de toute invasion, et (le
plus pour que les américains prévienuent aussi
l'accumulation d’armes et de munitions de
guerre sur la frontière.

Toronto, 25.

Une excursion de l’Union Typographique,
est partie ce matin pour la chute de Niagara, |
par le vapeur Cily of Toronlo.
Le Telegraph assure qu'il n’y à aucune rai-

son de croire qu’on a vlfert à M. MacKenzie
un siège au Cabinet.
La distribution annuelle des prix aux élè-

ves de l’école de grammaire de Toronto à cu
lieu hier.

Dansle courant de la nuit dernière, un vol
a été commis dans les cabines de Lrois goë-
lettes différentes ; des sommes d'argent d'une
certaine importance ont été enlevées.

St. Paul, 25.

Alfred Scott, un des délégués, est arrivé ici
hier, et est parti par le train de l'après-midi
pour St. Cloud; il se rend à Fort-Garry.

11 démentles assertions du ministre Thorn-
ton qui prétend que les délégués ont accepté
au nom de leur gouvernement les principales
conditions du bill, comme règlement des dif-
ficultés survenues. Il dit qu’ils n'avaient au-
cun pouvoir pour accepter des conditions con-
traires à leurs instructions et que Lout ce qu’il
ont pu dire était qu’ils consulteraient leur gou-
vernement avant de donner une réponse.

L'Algoma est de retour à Collingwood avec
25 barils de cuivre et 16 caisses de fourrure,

d’une valeur totale de 540.000.
Québec 25 juin.

Les hon. Mrs. Dunkin et Hemming sout ar-
rivés à l’hotel Russell.
Le transport de Sa Majesté, Crocodile est ar-

rivé ici hier soir avec 980 passagers qui sont
partis aujourd'hui pour l’Est. Le vapeur St.
André est arrivé hier ainsi que lu barque
Phænix pour Montréal.
Un huissier du nom de Paquet a été assailli

et jeté par-dessus bord au moment où il alinit
remettre un ordre de lu Cour de Justice. sur le
vaisseau Arthur. .
 

TELEGRAPHIE GENERALE.

La maladie de James Gordon Bennet ainsi
que celle d’Horace Greeley est le sujet d’une
grande inquiétude de la part de leurs amis.
Le vapeur Donau de Brêmeest arrivé.
Onze personne sont tombées d'insolation à

cause de le grande chaleur que nous avons
eue aujourd’hui. Le thermomètre marquait 870
à l'ombre. La journée a été extrèmementchau-
de.
Le chemin de fer de l’Erie a commencé une

poursuite contre Burt, Raphael, Heath, Van-
derbilt et les autres pour cinq millions do
dommages.

Washington, 25.

Le président à manifesté son inlention de
signerle bill qui vient d’être pussé, pour faire
des jours de fêtes légales du 22 février, du jour
de l’An, du Vendredi Saint, et de la Noël.

 

PETITE GAZETTE.
Nous attirons l'attention du public sur l'an-

nonce de la Société Canadienné Française de
Constitution de Montréal, et nous sommes
heureux de voir prospérer une société de ce
genre.

Cette société vient d'être fondée et déjà un
de ses membres va devenir propriétaire d’une
propriété de $2,000 ct ce, sans avoir pres-
que rien déboursé.
Ceux qui véulent devenir membres de colle

société pourront le faire immédiatement; cur
la société compte déjà 425 membres et le nom-
bre est limité à 450.
Vous pourrrez vous adresser ait secrétaire

No. 10 petite rue SL. Jacques. ’
AGRÉABLE SURPRISE—Nos loclrices seront

charmées d'apprendre que és cette dato elles
pourront se faire faire{outes ospècos de Corsets
sur mesure, chez Madame Bertrand, 25, Rue
leury. 4 juin.-am-171.

7 Léellalextraordinairedu Sr deFellow,
un composé d'hypophosphites) est son
voiran “taireonirer Frsiohiont “vival dans
toutesles constitutions’ affaiblies partles mala

27 272

dies. 11 est excellent au gout et convenable
pour lous les dges et les constitutions, Le say.
est purifié, le corpsrevient à la santé, les nerf,
et les muscles sont fortifiés el la terrible con.
somption est conjurée.
Ce sirop se vend $1.50 la bouteille, ou six

bouteilles pour $7.50 ’
Agents 2 Montréal, Francis Cundill et Cie

32, rue Lemoine. "

Avis.—Le grand besoin qui s’est longtemps
fait sentir dans la rue Craig, est celui d’un
magasin où le public puisse acheter de bonnes
Machines à Goudre ; ce vide vient d'être com.
blé par À. J. Manley et Cie., No. 708, vue
Craig. Toutesles différentes sortes de Machines
à Coudre ë sont réparées par d'excellents où.
vriers américains, Le public peut comptersur
un excellent travail, fait sans délai et à des
prix très modérés. Agent pour la petite Mu.
chine à Coudre de Wanzer, pour l’usage des
familles. :

LE BITTER D'HANCOCK.—e8L Un excellent re.
mède pourla perte d'appétit, YindiRestion,los
coliques, le choléra mrrbus, et toutes les mu.
ladiessi rombreuses, qui nous assiègent pan-
dant la chaude saison. L'usageen est recon.
mandé pour les Dames souffrant de faiblesse
maux detête,il ost vendu par tous les droguis-
tes, épiciers, marchands de vin. H. mancock
Montréal. :

—Nous atlirons l'attention de nos lecteurs
sur l'annonce de la Maison Dorée que nous pu-
blions aujourd'hui dans nos colonnes.

Cetle maison se recommande au public jar
son excellenle cuisine, essentiellement fran-
caise, le choix parfait de ses vins, et l'exquiss
urbanité de ses propriétaires, MM. Victor ut
Cie.

L’HOTEL BELLEVUE-—Au noiubre dde toutes les
distractions et amusements qu'on peut trouver
à l'hôtel Bellevue à la côte des Neiges, Mrs,
Vosburgh et Cie., sans se soucier de la dépeu-

se, ont fait à côté de leur établissement un
fort jolie jardin d'agrément et ont établi aussi
un gymnase en plein air, consistant en ulter
de différents poids, trapèzes, et toutes sortes
d'exercices gymnastiques. Aussi deux immen-
ses ballons aériens, les seuls qui soient en Ca-
nada.

Le jardin d'agrément est ouvert chaque jour
gratuitement a tout le monde. Les personnes
qui désirent passer une journée agréable avec
leurs familles, ne peuvent pas rencontrer un
meilleur endroit, dans tout le pays, quele
Jardin de Bellevue, côte des neiges, et no
pourront jamais rencon trer des hôles plus al-
fables que les Messieurs Vosburgh.

Les rafraichissements sont tous de première
qualité.

— M. O'Reilly a l'honneur d'annoncerà ses
nombreuses pratiques et au public en général
qu'il prendre des photographies pour 75 cents
la douzaine d'ici aux fêtes, au No. 474.rue
Lagauchetière, entre les rues St. Uurbain et st,
Charles-Borrouée.
Nous attirons l’attention de nos lecteurs sur

lPannonce de M. Hancock,le fabricant de ce bitter
si apprécié par les amateurs. Cette liqueur pré-
parée avec soin est souveraine non seulement
pour le manque d’appetit, mais encore s'emploie
avec succès pour les maladies de toutes sortes
que nous amèêner : les chaleurs.
 

 

DECES.

—A Durham, Township de l'Est, le 23 juin
courant à l'âge de 29 ans, John Alexander
Bothwell, Eer., avocat.

 

 

COMMERCE.

MARCHE MONÉTAIRE

 

Montréal. 25 juin lait
L'or ouvert à 113} et fermé à 1123,
Argent amnéricain acheté à S7Jet vendu A 5$p en

or.
Acheté t:3} I vendu a !H eb argeut aur,
Argent du ncheté à U d’escomple et veudn

4 5] de prin e.
Billets de 8 Kanque du Haat Canada, aehetis a

04 vendu: à OU. Change sue Londres à 81.
OSCAR TURGEKON,

No, 5, Place-’ Aves,
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Ontario... ‘ 1061 108 1058 tos
Amérique Bd di Uv. fer, , cu

da Peuple rldu Peuple.- Le
Molson.J 1043 1083
de Toronta. i 1 ce
acques-Cartier Les

desMarchands. 120 xd} 1 @{xd 120$
Cantons de l’ls w2xdy o.oo fee
de Québec.... 104 ce.
Nationale. 106 us
Union... | 105;xd 100d
Royale Canadienne. Go 67}
des Artisans. . iH) Cae
de Cominserce.…| 116} xd

Cympagnles . }
Minière de Montréai.{ 3.50 |30 |+0.
de Cuivre dela B.Hurj |25 40
Champ, et St, L, RR; 16 Cen
do do 10 p.c. préf.| M0 cane
do do ste 6 pC 80 Lu

Télégraphe de Mont.) 177} cee
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Navig.du Richelieu..| 147} vere
Navigat’n du Canada| 101 103 |}+000
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BOUTEE...….00000000 #5 100
Soc. de Cons. Perma-
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Bonsde la Puissance. 106$ 107
Véb. du Gev “ pe stg! 14 vars
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do do bpostg 96
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do do pe .... Caen
do do6; pedus'83 104 105
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Fonds de Mont. 7 pe.j 114 cons
Corp. de Montréal..... 100 Tool
Aquedue de Moutréal! 100 100

CHANGE.
Banque, 60 jours de vue ou 75dedaté.. 1} à Hi
billets des Marchands, 60 jours... 10840 19
Demande de bangue sur New-Yor
Blllets des Marchands .
Traites en or sur New-Yor
Pauxde l’or à midi à New-York...

REMARQUES.

La Banque de Montréal a haussé d’une fueol
considera leon ne peut pas acheter aujourd'hu
à moins de 103,
Une cértaine quantité de la Ban, Ontario n été

vendue à 105; et 1054."
Banque de Ia Cité à 874.
Banque Molson & 1043.
Banque des Marchands à120, xd. varié

Los prix des RIRE,G, GEDDES, Courtiers,
33, rue St. Jenn.
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Le Pnin-Killer est le plus sûr
Remade pour In saisonJoalear Pont autre
arrhée, ln Dysentenie et le Cho: y
sorte de malaëllesdesintostins qui peut affecter

les enfants ou les adultes.
La promptitude etl’efflencité avec lequel Inagit

en soulageant toute sorte de maux fait qu'i jen

te bien son nom de PAIN-KILLER—UN NOM ble

vite compris et qu’on n’oublie pas facilem si

Comme en guérissant le Choléra il montrees

peut se rendre maître de toutes les autres or re

de cette maladie, se présentant sous un cars varie

moins grave que le choléra mm rbus,la dyssent lo

la diarrhée, etc, etc. Me même, en arr bl

diphtéric. et autres affections mallgnon, on .

Verit à chaque instant, 11 affermit 8a vo Sade

Ive Bur toutes les autres formes de cette ante.

Seprocentant sous un aspect moins 100-168
uin.

Enude In Floride de Murraycl
Lanman.—Contrairement a la gon rien
des eaux de toilette, qûi sont des essences© ne

de plus, ce parfum ‘délicieux est un (coupe qe
et un remèdo extérieur, Mêlé avec faisant dis
vient précieux pour laver la peat en spérités.
paraître les boutons, et toutes les autres? Kate el
Appliqué à la tempe 11 guérit du ma
quand on en fall usag: iia parbo ll

© après s'être falt 1a le

prévient Mrrittio
n doa au qui en est ordi?
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Pargalion et Restavration.—Par
te moyen dés Pilules sucrées de Hristol, ces deux
proviédés vont malin en main, ce qui ne peut être
dit de n'importe quel autre cathartique existant.
pour cetie ralson elles sont décidément la mell-
jeure médecine altérative qui alt jamals 6t6 pres-
crite pour 1a yale, les maladies nerveuses, la
débilité générale. Ces maladies sont toujours à
quelques dégréjointes, soit pour leurseftetsou leur
enuse, & In condition maladive de l’estomac, du
soumon où des intestins. Sur ces organes, les Pi-
ules aglssent avec promptitude, avec un pouvoir
direct et euratif qui est simplement étonnan
endant qu’en même temps elles communiquen

de ln vigueur à toute l'organisation. La Salsepa-
veille de Bristol, indubitablement le plus remar-
quable des agents pour renouveler Is vitalité du
sang, est Indispensable en pareil cas. Ues Pilules
sont contenues dans des fioles et peuvent être
conservées sous tous les climats.
A veudre par tous les Pharmaciens.
31 jan. . 60

’arLe Grand remède an-
gluis, Célèbres Pilules do Sir James Clarke, pour

‘es femmes.-—-Cette médecine inapyréciable ne
falliitJamais de guérir toutes les douleurs dange-
reuses et Incidentes à la constitution des femmes,
Éliesmodèrenttous les excès et fait disparaître

oute nbstruction, provenant de n'importe qu’elle
cause, $t Ou peut Compter sur une guérison rapl-

ries conviennent plus particulidrement aux

femmes marlées. Elles régularisent en peu de
temps la menstruation,

AVIS,

Dane tous les cus d’affections nerveuses doul eur
dereinset dans es membres, lourdeur, épuise-
ment, palpitation du coeur, abattementde l'esprit,
hystériques, maux de tête, fleurs blanches, et
toutes les maladies occasionnées par un système
1J mauvais ordre,ces pilules guériront quand m 6
me Lout autre moyen aurait failli.
Direction complète sur chaque pumnphlet qui

euveloppe, lequel devrait être conservé.
Une bouteille contenant 30 pilules et entourée

de l'élampe du gouvernement britannique, sera
envoyée franco sur réception d’une piustre en
imbres de poste.
Seul agent pour les Etats-Unis et le Canada:

JOB MOSES
Rochester N. Y.

a vendre 3he2 OUv les pharmaciens de Montré-
al at chez tmns les marchands de médecines.

L'efficacité des pastilles pulmo-
naires de Bryfh pour guérir la Toux, le Rhâme et
routes les affections des bronches, et pour encou-
rager ceux qui souffrent, est devenue proverbiale.
Dansles iétats-Unis, où ces merveilleuses pastil-
les sont connues, elles renversent toute opposi-
tion et éclipsent toute concurrence, La demaude
n toujours augmenté pendant les vingt dernières
années, et maintenant Ja vente est en moyenne

de plus de cent mille boîtes par année. Des mem-
bres éminents de la profession médicale en grand,

admettent qu'ils ne connaissent aucune prépara-

tion qui produisent des résultats aussi bienfaisants
queces pastilles. Lorsqu’elles sontprises à temps
elles guérissent pour toujours. Vendues partous

les droguistes et dans la plupartdes magasins res-
pectables de la Province, À 25 ceutlus par boîte.
Agents à Montréal: Devins et Bolton, Lam-

plough et Campbell, XK, Campbell et cie, J. Gard.
ner, John Regers et Cle, J. A. Hart, H. R. Gray,
i" KE. Pieault et Fils, et tous les droguistes eu
vénéral. ‘

 

 

 

ECOUTEZ ! Quel est ce son qui nous donne le
lrisson au cœur ? C’est une forte toux. Saisis
de rayeur nous prévoyons le futur, et nous
savons que la consomption, ce destructeur,
compte sur une victime de plus, mais lu
science a donné au monde unallié suret puis-
saut qui peut lutter contre le formidable en-
nemi. Atous et à chacun je dirai : — “ Ne
vous laissez pus aller au désespoir mais hatez-
vous de vous procurerle grand remède du Dr.
J. Briggs pourla gorge el les poumons — et
prenez be dessus sur la maladie jusqu'ici mor-
telle. ” En vente chez les droguistes et les mar-
chands de campagne.

PONKQUOI EN EST-IL AINSI— Pourquoi lu ven-
t- du remède du Dr, J. Briggs contre les lie-
morotdes est-elle si grunde ? Parce que c'est
tu remède rare et qui souligu imniédiale-
ienit toutes sortes al'hemoroïles iulernes, ux-
tenes, signantes el cuisantes. Ce remède est
deux et certain, a cle essayc, el tous CEUX qui
ont sottJert-do cette cruelle maladie, salueron
avec juie cerembne agréable, sur el eflicace
I ne peut faillir si on suit les directions. En
vente chez les droguistes el les marchands de
sunpagne en général.

LA VIE à ses tentations, ses chagrins el ses
épreuves, el les plus douloureux de ces maux
quoiqu’ils ne soil pus dangereux, sont les
vs, oignons et ongles qui coupentla chair et
autres maladies du pied: personne ne niera
tels. En vain vous les grattez, coupez, à Lous
tes changements du l'atmosphère, ils lancent
leurs dards pointus comm: dus éclairs sous la
forme de douleurs aigues et continuelles, Ils
tourmentent une personne beaucoup plus que
toute autre maladie. Le Dr. J. Briggs, le chiro-
pédiste bien connu, à inveuté un remède sûr
appelé le « Curaleur Moderrve.” Il est vendu
parles droguistes et marchands de campagnes

Vendu à Montréal par Kenneth, Campbell
«L'Cie., Picault et Fils, Muir, Spencer, Buks,
Gouklen, d'Avignon, Tate et Goventon, Gray.
Latham, ILavte, Devins et Bolton, Awbrosse,
Gardner, et chez tous les droguistes cu gros el
vi détail, am—66
 

ANNONCES NOUVELLES
 

 

Représentations des

Sœurs Chapman
ET DE LA TROUPE DE

C. B: BISHOP,

Lundi soir, 27 Juin,
ALADDIN

ou
LA LAMPE MERVEILLEUSE.

ALADDIN.—Mlle Blanche Chapman,
PEKOA—MIIle Ella Chapman,
LA VEUVE TWANKAY—C, B. Bishop

LUIET FAMILY,
BARNABY BABBS—U, B. Bishop.
 

Les portes seront ouvertes à 8 heures; le spec-
Licle commencera À 8 hs, et quart.
On peut se procurer des billets nu prix ordi-

haires an magusin de musique de M. Prince.
Montréal, 27 Mat. 165

Vente par Autorité de Justice
Cour Superieure de Montréal.

EX PARTE
DAME GEORGIANNA RH, MONK, Tutrleo

PÉTITIONNAIRE.
Sera vendu par Encan Public nu dernier et plus

offrant enchérisseur, et par un huissier de ln Cour

Supérieure, à bureau de ERNEST H. STWART,
N. #., 6, Peflte Ruo St. Jacques, Montréal, LUN-
>so DIXHUITIEME jour do JUILLET 1870, à
) E heures ga l'uvant-midl, et aux termes de
ordre pris dans cette affuire, In propriété sulvan-
boy appartenanta l'état et succession du défunt
nas H., Mork, décédé, de son vivant de
outréal, Eculer et Selgueur de Balnville, viz :

Le montant de DEUK MILLESIX CENTS PIAS.
as, une portloWdu capital de larente cons-
Luts, représontant les droits casuels du défant
foramer selgnour de 1a seigneurie de Blainville»
€ dit capltal se trouvant maintenant entre les
Mains du Procureur-Générai du Canada, et cela
d’après les divers actes selgnouriaax à ce sujet.
os reuseignements et conditions peuvent otreonus on fulanut application au soussigné, No.
0), Petite Rue Bt, Jacques,

PE - - B B.8TWART, N P.

Soilt te .PIciteur pour titionn A
Montréal, 23 juin 1670, po pe cabipa.ia

 

ANNONCES NOUVELLES,
——

VENTE PARLE SHERIF,
AVIS PUBLIC

Est par le présent donné que les terres et
ténements ci-dessous mentionnés seront ven-
dus au temps et lieux respectifs mentionnés
Plus bas. Toutes personnes ayant à exercer à cet
égard des reclamations quele régistrateur n’est pas
tenu de mentionner dans son certificat en vertu
de l'Article 700 du Code de Procédure Civil du
Bas-Canada, sont par les présentes requisesde les
faire connaître suivant la loi. ‘Toutes oppositions
afin de conserver, pourront être fllées dans aucun
temps, dans les six jours qui suivront le rapport
du dit Brer. pro

Venditioni Exponas
DU DISTRICT DE MONTREAL.

 

Montréal, à savoir:
No. 731 !

LA SOCIETE DE CONSTRUCTION CANA-
DIENNE DE MONTRÉAL,corps politique et 1n-
corporé, ayant un bureau et faisant affaires en
les CIt6 et District de Montréal, Demanderesse;
contre les terres et tenements de JOSEPH SHEF-
FERatias JOSEPH SAMUEL SHEFFER,dela
paroisse de Chambly, dans le District de Montréal,
Formier, Défendeur.
Les dites terres et ténements mentionnés et

décrits en la cédule annexée uu dit bref marqué
A, comme suit, savoir:

UNE TERREsitué en la puroisse de Chambly,
do deux urpents et trois quarts de front sur

euviron six arpents de profondeur, de là pre-
nant trols arpents de large sur environ tren-

te arpents de profondeur, ie tout plus ou
moins, sans garantie de mesure précise; te-
nant par un bout partie par Eusdbe H. Fré-
chette, écuyer, et partie au chemin de ia
Reine conduisant de Chambly à Laprairie,
par l’autre bout aux représentants de feu

John McCutcheon ou représentants, d’un
côté aux représentants de feu Joseph Allard,
écuyer, et al, et de l’autre côté à David Mé-
nard—avec une maison, grange et autres ba-

tisses dessus construites.

Pour être vendues, à la porte de l’église parois-
siale de ln paroisse de Chambly, le ONZIÈME
Jour de JUILLET prochain, à LIX heures de
l'avant-midi, le dit bref rapportable le quatorziè-
me jour de Juillet prochain,

T. BOUTHILLIER,
Shérif

Bureau du Shérif,
Montréal, 18 juin 1870. }

AVIS.
A partir de SAMEDI, le 9 JUILLET prochain,

la Banque du Peuple et la Banque Jacques-Car-
tier fermeront leurs bureaux tous les Sumedis 24

une heure.
Par ordre,

Pour la Banque du Peuple,
A. N. PELTIER, Caissier,

Pour la Banque Jacques-Cartier,

H. COTTE, Calssier.
139
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Montréal, 27 Juin 1870,

ALPHONSE DOUTRE & CIE,
COIN DES

Rues Notre Dame et St. Gabriel.

LIVIEES NOYUYSEAUX.

Say J. B, Cours complet d’écononmie poliltgne.

Janus, Le Pape et le Concile,
Laudace, Le Christinmsme et Rome,

Lanfrey, llistoire politique dos Pupes,

Guyot (Abbé), LasSulnime des Conciles,
Mur, Muret, Du concile général et de lu paix reli-

gieuse,
Cormenin, Livres des orateurs, Ise édition, nug-

inentée de portraits inédits.
Leroux, Des conciles où de l’origine démocratique

duchristianisme.
Lord Macaulay, Histoire d'Angleterre,

Buncroft, Histoire des létats-Unis.
Michelet, Histoire de France.
Ls. Blanc, Histoire de Ix révolution française.
Ls. Blane, Histoire de dix ans,
Lamennals, (Euvres completes.
Barrière, Mémoires du Cardinal de Richelieu.
Langlois, Chronique de Michel Le Grand.
Hugo, Les misérabler, les Travailleurs de la mer,

L’hoiunme qui rit, Chansons des rues et

des bois, etc.
Sue, Le Juif Errant, les Mystères de Paris, etc,

Gaboriau, Le crime d'Oreival, le 13me Ruzard,ete.
Sand, La Comtesse je Rudolstadt, Consuelo, Ca-

dio, Thédtre complet, ete,
Lamartine, Poésies complètes, Graziclia, Médita-

tions, ete.

A. Karr, Le ehemin le plus court, les Quèpes, ete.
Paris lllustré ou Paris guide.

Classiques, Grecs,Latius.

Livres italiens.

Livre de Médecine.

Médecine légale, Uriila, Casper, Duvergié.
Matière Médieule, Bouchardat.
Maladies des femmes, Churchill.
Accouchements, Cazeaux.
Anatomie Chirurgicale, Velpeau.
Mulndies Vénériennes, Hunter, Astrue, Vidal,
Maladies des yeux, Carnet.
Auscultation, Barth et Roger.
Dictionnaire, Nysten.
Compendium of Medecine, Neil et Smith,
Practice ofMedecine, Barlow.

do of Physic, Watson,
Surgery, Ericksen.

Droit Civil.
Denolombe, Duranton, Boileux, Locré, Pothier
Troplong, Hue, Zacharl®, Demante Vazéille,
Berriat Saint Prix, Poujol, Desquiron, Toullie
et Duvergier, DeBellefeuille.

Dictionnaires.

Répertoire de Merlin, de Guyot, Favard de
Langlade, Corps du Droit Français, Galisset.

Droit Commercial.

Bedarride, Bravard, Veyrières, Pardessus, Ni-
cotin.

Procédure Générale.
Boncenne, Bloche, Rodière, Boitard, Carré

Chauveau, Doutre.

‘Traités ex-professo.

MARIAGE. Hodière et l'ont, Bonnet, Bellot.
PREUVE. Bonnier, Sulon.

JURISPRUDENCE.
Commentaires sur les lois anglaises, Blackstone,
Prescription, Lernnx de Bretagne.

Revue historique du droit français et étranger.
Répertoire de Jurisprudence et questions de droit

Merlin.
Journal du Palnis, Questions de Droit, Merlin

Coulon.
Sureuchères, Petit.

Expropriation, Daflrey, Del Marmol,
Jugement, Poncet,
Droit Naturel, Ahrens.
Actions, Bonjeau.
Principes de droit, l’radior et Fodéré,
Institutes de Justinien, Urtolan, Etienne.
Justice de palx, Bourbenu.
Saisie immobilière, Chauveau.

Droit maritime, Gauchy, Lucchisi-l'alli, Cau-

mont.
Droit international, Domin-l’etrusheveez, l’asea

l‘iore.
Contrainte par corps, Felix,
Droit de Retention, Ragon.
Obligations, Lnrombière,
Servitudes, Pardessus.

MUSIQUE.
Nous venons de recevoir la plus balle collection

de musique de Paris que l’on puisse voir dans

cette ville, et nous invitons respectueusementle

public à venir l’examiner.

BLANCS.

Nous venons d'augmenter considérablement

nos blancs de tout goure,

ALPHONSE DOUTRE ET CIE,

Coin des rues Notre-Dame et St, Gabriel,
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ANNONCES DIVERSES, ANNONCES DIVERSES.
 

L’Antidote de la Consomption.

Je, soussignée, certifie que depulsau-delà de six
mols je toussais extraordinairement, j'avais sou-
vent des euvies de vomir et ce quej'expectorals se
détachait avec peine et était très visqueux, J'a-
vals presque complètement perdu l'appétit. J'é-
tais devenue sf faible que c'était avec beaucoup
de difficulté que je remplisais mes occupations
ordinaires. Mes jambes pouyvalent à peine me sup-
porter. J'éprouvals tune douleur continuetle à In
tête, ce qui me rendait insouclante à tout. Lors-
queje toussais je sentais de grandes douleurs dans
le bas-ventre et 11 se faisait duns ma poitrine un

bruit semblable au râle. Je fatiguals beaucoup en
parlant. Je crus réellement que je tombais en

consomplion, Je consultais plusieurs médecins et

Je pris tous les remèdes qu'ils m’enselgnèrent
mais aucun ne me sou'Ag :a,
Depuis quinze jours je prends des Amers de M.

Forget dit Dépatie, et je suis parfaitement bien
J'ai un excellent appétit; mes forces sont reve-

nues, Je suis agile et vigoureuse comme sijen'avals
que vingt aus. Je recommande particullèrement

les Amers de Forget dit Dépatie. Je leur suls
redevable de la santé.

MME, BASTIEN,
Village St, Jean-Baptiste.

Je certifle que J'étais tombé en consomption

depuls trois ans et qu’il y avait huit mois que j'é-

tais ailllgé d’une extinction complète de voix. J'ai
pris des Amers de M. Forget dit Dépatie pendant
trols vu quatre semalues et je recouvrai l’usage
de lu voix. Je continuai d’en prendre pendant

deux inois. et aujourd’hui je suis parfaitement
guéri. Je suis bien redevable de ma santé aux
Amers de M. Forget dit Dépatie.

M. BASTIEN,
Village St. Jean-Baptiste.

Je certifie que depuls plusieurs annees j'étais

bienfaible, je Le pouvais travailler; j'avais les
jambes si fulbles que j'étais incapable de mar-

cher. Je vis sur un journal des certificats de guéri-

son faites par les Amers de Forget dit Dépatic,

Je pris de ces Amners et après une semaine je me
trouval comme un jeune homme de quinze ans:

e Ne sentais plus aucun mal. Je suis redevable
de ma santé aux Amers de M, Forget dit Dépatie,

que je recommande aux personnes souffrantes.

AMABLE DELORME,
Montréal.

Je certifie qu’étant tombé en cousomption ily

a au moius deux ans, je me suis fait soigner par
plusieurs médecins qui tte m'ont procuré aueun

soulagement, Je toussais presque toujours. J'é-

prouvais un fort mal de tête et je manquais ab,
solumentd’appétit. Plusieurs médecins ne vous
lalent plus me donner do temèdes, disant que
c’était inutile. Comme il y avait assez longtemp-
que 'entendais parler des Amers de M. L. Forget

dit Dépatie, Je résolus de les essayer et après

enavoir butrois à quatre houtellles Je me suis
trouvé paifultement guéri. Je recommande les

Aniers de M. Forget dit Dépatie aux personnes

qui souffrent de la même maladie que moi.
PROSPERE MALOIN,

Montréal,
 

Je soussigné certifie que depuis au-delà de six

mols,je toussals eXtraordinairement, j'avais sou-

vent des envles de vomir et ce queJe crachais se
détachaitavec beaucoup de peine et d'effort et
‘était très visqreux; j'avais presqu’entièrement

perdul'appétit, J'étais devenu d'une faiblesse ex-
tréme, tellement que c'était avec beaucoup de

difficulté que je rem plivsuis mes occupations or-
dinalrés, mes jambes pouvaient À peine me por-

ter, f'éprouvais une douteur contintelle a la tête

et principalentent au frontal, ce qui me rendait

insoncinnt à tout, j'éprouvais lorsque Je toussais
de grandes douleurs dans le bus-ventre et un bruit

seniblable au file se faisait dans ma poliriae, jo

fatiguais beaucoup lorsque je parlais, je crus réels
lement que Je tombuis en consomption, Je cone

sultai plusieurs médecins et je pris tous les reme-

des que l'on nl'enseigua et tous ceux que l’on me

donna, mais rien ne Ît. ‘
Depuis quinze jours je prends des Amers de M.

Dépatie et je suis maintonant parfaitement bien:

J'ai un excellent appétit,ines forces sont revenues,
et ju suis agile et dispos de méme que lorsque je

W'avais que vingt ans.
@Je recommande d’uue manière toute spéciale

les Amers de M. Dépatie. Quant à moi, je leur
suls certuinementredevable de la santé.

JOB, CHARTRAND, N, I’,
Côteau St, Louis, paroisse de Montréal.

Je soussigné certifie que depuis longtemps j'é-

tals pris de Consomption, que je me suis fait soi-
gner par divers médecins qui ne m'ont rien fait,

et m'ont tous conseillé de ne prendre aucun re-
mède,disant'que j’étals fini et que tout les remè-
des que je prendrais ue feraient qu'aggraver ma
maladie.
Ainsi condamné par iles médecins, et perdant

espérance,j'ai voulu essayer les remèdes de M,

Forget dit Dépatie. Aujourd’hui je suis parfuite-

mentbien et radicalement guéri de ln consomp-
tion, en foi de quoi Je n’hésite pas à donner le pré-
sent certificat.

PIERRE BOYER.
Village St. Jean-Baptiste, rue G orge Hypolite.
13 avril 1870,

No, 19, Rue St. Laurent, Village St, Jean-Bap-
tiste.
M, PIERRE FORGET pit DEPATIE informe

ses pratiques et le public qu’il transportera son

magasin No. 379, Rue St. Laurent, porte voisine
de M. Mazurette, Tailleur.

11 fév. i} aa—7

AUX IMPRIMEURS!
S. COLLINS

FABRICANT

D'ENCRES A IMPRIMER,
SPÉCIALITÉ

D'Ancres de la meilleure qualité
NOIR DE JAIS,

POUR IMPRESSION DE

LIVRES EY JOURNAUX,
—AUSSI—

ENCRES DE COULEURS

DEPOT ET FABRIQUE

12, RUE FRANKFORT,
NEW-YORK.

 

 
M. COLLINS est le fournisseur de la Mnison

LOUIS PERRAULT x1 CIE, a Montréal, et le

Pays, dont l'élégance typographique est si fort

remarquée, est imprimé avec

L’Encre à Journaux
_pu—

COLLINS.

PRIX MODERES, toute encre vendue pur la
Malson est garantie.
Les imprimeurs, qui n'ont jamais employé cen

encres, sont invités à les essayer, Ils verront
qu’elles sont tout à fait égales sinon supéricures à
toutes celles que l’on trouve sur le marché.

81 janv. an—63

ANCIEN MAGASIN
DE

M. MORISOI,
450, RUE NOTRE-DAMTE,

(Près la Rue McGill)

 

 

COTON ‘“ HORMOCKES," pour 16 sous,

ETOFFES A ROBE pour 12 sous,

E. TURGEON.
24 juin, 187

Apprentis Imprimeur demandés,
QUATREapprentis Typographe intelligents ot

 

VENTE A L’EMCAN

PAR

UN SYNDIC
D'UN

Assortiment choisi et complet
DE

Mercerie, Marchandises de fan-

finisie, Bimbeloterie, Agences

ment du Magasin et Bail du
Local.

Sera venduà l'encan, JEUDI prochain, 30 cou-

rant, au Magasin No. 336, Rue Notre-Dame,

A TANT DANS LE LOUIS

Le fonds de Commerce consistant en un assor-
timent complet et choisi de

MERCERIES,

MARCHANDISES de FANTAISIE,
LAINESde BERLIN,

BIMBELOTERIE,
Appartenant a lu Faillite de J, B, BRIGHT.

AUssI

Les AGENCEMENTS du Magasin et le BALLdes
lleux occupés, allant Jusqu'en Mal prochain. Le
local est excessivementbiensitué pour permettre
de faire d'excellentes atliires,
Onpourra voir le fonds de 1nagasin et connaître

les conditions de la vente en s’adressant au sous-
signé à la Bourse des Marchands,

Vente à MIDI.
A. B. STEWART,

Syndic,
as-187

BOIS DE CONSTRUCTION
12,000,000 de pieds.

Montréal, 24 juin 1870.

 

‘OUS avons en chantierel offrons au public
13 MILLIONS DE PIEDS DE ROIS DE

CONSTRUCTION, L’assortimentle plus considé-
rable et le plus varié de la ville, consi stunt en
Pin, Epinette, Tamarack de 8 pouces; Pin, Epl-
nette, Tamarack et bois blanc de 13,14 et 3 pou-
ces; do $, à et 1 pouce ; Noyer noir, Erable, Frène,
Mérisler, etc, en Madrliers, Planches et Voliges
(scantlinge) de toute longueur et largeur; 40,000
Pleds de cèdre; 3,000 Rames pour radeaux, Dalles
et Echelles, et une grande quantité «de Bardeuux
ses et fendus de première qualité et Lattes de
pin.
20,000 pieds de Planche, Forens et Scantting,

propres pour le lambrissage des navires,
Unscie le bols carré et rond sur commande.
Ce bois est ollert à des prix extrêmement réduits.

JURDAN ET BÉNARD,
192, Rue Notre-Drme, (près l'Hôtel Donegana),302,

rue Craig, coin de la rue Bonsecours (Carré
Viger); et sur le Quai Bonsecours, en été.

21 mal 187. 163
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Couverture de Toits Plastique,
Economique, Brlllante, Plus légère que l’étain

à l’Epreuve du Feu et des changements de
Tompérature. Le temps et les intempéries
des saisons n’ont aucune prise sur elle. Pour

les TOITS PLATS, cette Couverture est
sans égale et peut être également substituce
au Fer et à l’Etain.

ENDUITS D’ARDOISE PLASTIQUE.
Ce qu'on peut désirer de mieux et de meilleur
marché pour Préserver les Toitures neuves ou

réparer les vleux Tolts en Fer ou en Etain, quel”
que soit l’état dans lequel tls se trouvent. Onsen

sert aussi avec succès pour recouvrir les Toitures

en Bois et les mettre par là mêre À l’épreuve du
Feuet de l'Enu.
Nous avons un grand nombre de certificats qui

nous ont été envoyés de tous les partles del'état,
Ne vous contentez pas de mols, izais venez

vous rendre compte par vous-méine. Ceite
invention ne demande qu'à être connue pour être
adoptée.

Nous n’usons pour nos Toirures que des maté-
riaux de première qualité.

Nos références sont :

A. W. OGILVIE, Ecr., M, P.,
P. W. Woop, Ecr., Ecluse 3t, Gabriel,
W., SMITH & FRÈRE, Rue de la Itetne,
T. F. MILLER, Ecr., Rolling Mills,
F. 8, BARNJUM,Ecr.,High School Gymnasium
Jos, WALKER, Ecr., Rue de l'Université,
BAYLIS, WILKES & CIE., Rue Nazareth,
J. 8, EVANS,Ecr., Rue McGill,
W. TATE & CIE., Tate’s Dock,

A. RAMBEAU, Ecr., Rue St, Hubert.
Et beaucoup d’autres encore.

Les personnes qui auraient une préférence pour
les Totts de Gravel, Mrs. D, H. F. & Cle., pour-
ront les leur fournir au plus bas prix du mar-

ché,
Tout ouvrage exécuté par nous est garanti.

DOMINION ROOFING CIE,,
36, Rue Lemolne,jau coin de la Rue McGill,

Montréal, 21 juin 1870. am-184
 

Acte concernant la Faillite 1869.

DANS L’AFFAIREDE

ROBERT NOTMAN, de Montréal,
Fan,

 

Une seconde et dernière feuille de dividende n
étéPréparée sujette à objection Jusqu'au ONZIË-
MEjour de JUILLET 1870, après quot les dividen-
des seront payés.

FT. 8. BROWN,

Syndic.
Montréal, 23juin 1870. bs-188

GRANDS AVANTAGES|
AVIS

AUX IMPRIMEURS.
Les Soissignés offrent en vente environ

126 FONTES
DE

CARACTEREde FANTAISIE
RENFERMANT

HUIT OU DIX FONTES
DE

CALLIGRAPHIE

La raison pour laquelle Îls offrent ces Fontes en
veute est qu'Ils en possèdent les doubles, ca qui
occastonne confusion dans leur salle de compo-
sition.

CONDITIONS FACILES.

 

 

_ANNONCES DIVERSES. VENTE PAR ENCAN.
  

VENTE PAR ENCAN,
  

Compagnie du Canal Maritime
DE

CAUGHNAWAGA.

AVIS,
Est par le présent douné, par ordre des Directeurs
Provisotres de la Compagnie du Canal Maritime
de Caughnawaga, que le Livre de sousoription pour
les actions de iu dite Compagnie, sora ouvert
Burlington, Etat du Vermont, JEUDI te 23 du
courant, pour recevoir les signatures des person-
nes désiraut devenir souscripteurs de ladite en-
treprise, et do plus que la Banque de Montréal, en
lu Cité de Montréal, a été autorlsde parles dits DI.
recteurs Provisolres à recevoir de tolles souserlp-
tions,

JONN YOUNG,
Président des Directeurs Provisoires.

Montréal, 20 juin 1870, s-183

DEMENAGEMENT.

M. P. DOON ER,
Tailleur,

A quitté le magasin qu’il occupait, No, 55, Rue St
Jean, pour s'établir No, 8:38, RUE BLEURY.
4 mai 1870, cm-146

PRESERVATION CERTAINEde InVUE

 

   

 

CELEBRES

LUNETTES PERFECTIONABES

LORGNONS.
Les LENTILLISS dont nous nous servons sont

Manufacturées par nous, de manière à rencontrer
toutes les conditions d'OPTIQUE désirahles.

PURES, DURES BT BRILLANTES,
Et remplissent, autant que faire se peut, toutes

les conditions ACHROMATIQUES.
La forme particulière et la précision sclentif-

que que nous atteignons à l’aide de mueblines
couteuses et compliquées, nous permettent d’us-

surer que nos

Lunettes sont les plus Parfaites
qui aient jamais été manufacturées,

Elles donnent une grande clarté à la Vue

Et assurent to BIEN-ETRE et le CONFORT
à tous ceux qul en font usage.

Elles muinéllorent la vue et durent des années

sans avoir besoin d’être remplacées. Elles sont
douc ainsi ies MEILLEURES et tes moins CHE.
RIES,

LAZARUS, MORRIS& CIE,
205, rue Notre-Dame (lêtage supérieur)

Nous n’employons pas de colporteurs pour tu
vente de nos produits.)
6 nal 1870,

CITARBONAVENDRE.
Lehigh, Pittson et Lackawanna.

 

 
Les exellentes gnatites de charbons ci-dessus

nommeées ont été reçues directement des pre-

midres compagn! ‘sde mines ce houillleaux tctats-

Unis,

TENTE JA BON MARCHE:

EXPÉDITION PROMPFE,

S'adresser à

I. Tourville,
ona

M. Joel Leduc,
Où a

LP. Bourgeois,

Qual Bonsecours,

Montréal, 30 mai 1870, fui-166

LOUIS LEMAY,
Confiseur et Patissier,

EN GROS ET EN DÉTAIL,

565, RUE STE. MARIE,

 

NO.
ET AU

MARCHÉ BONSECOURS
A la Table qui est aw pied

de l'escalier (Cuté Est).

Messieurs les MARCHANDS de la CAMPA.
GNE sont spécinlement Invités à venir me faire
unevisite. Je vendrai toujours à

BON MARCHÉ

DU MEILLEUR.
Le LEMAY.

Montréal, 14 avril 1870, cm-131

AVIS.
N. H. VOSBURGH & CIE.,

Hôtel Bellevue, Côte des Neiges
Les soussignés annoncent respectueusement au

public en général qu’ils sont prêts à fournir des

LUNCHS, DINERS et autres REPAS
Sousle plus court avis et à des conditions modé-

rées .lls ont toujours des

Vins, Liqueurs et Cigares de 1ère qualité.

N.B.—Site magnifique et plaisant pourles par-
tles de plaisirs.
Montréal, 27 Mal 1870.

Madame Chs. Fuhrer,
SAGE-FUMME,

LICENCIÉE par le Collége de Hambourg, Alle-
magne, et par le Collége McGill, Montréal, No. 6,
RUE ST. ELIZABETH, continue a recovolr chez

elle les Dames qui auraient besoin de ses soins.
‘Fous l'attention et le confort désirable, alnsi que
d'excellents soin médieaux sont donnés aux ma-
ludes. Cetto maison a été établie en 1870,
13juin 1870,

Commissaires du Port de Montréal

REGLEMENTS
Passés par les Commissaires du Port de Montréal
& uue assembléo tenue le 3ème jour de Julllet,
1869, en vertu de I’Acte 18 Vict, Chap. 143, Bect, 7.

ARTICLE 84—On ne pourra embarquer on dé-
charger d’Huile à Charbon, do Kerosene, de Naph -
tha, de Benzole, de Pétrole ou toute autre subs-
tanceinflammable, dans aucune partie du Port,
excopté dans telles parties qui auront été indie
quées par le Commissaire du Port ou tout autre
officier du Port, et ces substances devront être
enlevées par le propriétaire ou le consignataire
aussitôt que possible.
ARTICLE 85—Les amendes autorisées par l’Ar-

ticle 76 et 82 inclusivement, des Réglements des
Commissaires du Port, passé le il Juillet 1861,
sanctlonnés et affirimés par Son Excellence le
Gouverneur-Gênéral, le 12 Septembre 1861, de-
vant s'appliquer au Réglement ci-dessus men-
tionné et connu comme l’Article 81.
Approuvé par Son Excellence le Gouverneur

Général en Conseil, à Ottawa, le 13 Novembre
1800.

 

 

cm-165.
 

an-178
 

H, H. WHITNEY,
Hecrétalre. Prix extremement modérés. dociles, trouveront de l’emploi en s'adressant an

bureau du Pays. > L. PERRAULT & OIE.|

PAR JOHN J. ARNTON.

 

LOTS POUR BATIR À VENDRE,
Corporation de Montréal.

DÉPARTEMENT DE L'AQUEDUC.
 

Seront vendus 4 In criée aux Salles d'Encan de
M. J.J. Arnton, Rue#ft, Jncques, à 11 heures 4,M.
LUNDI, te 4 de JUILLET prochain, Trois Grands
Lots pour Bâtir situés sur la Rue Campeau, entre
les Rues Lagauchetière et Dorchester.
Les deux premiers Lots mesurant chacun 8&'x

4' de profondeur sur 83 pieds de front, et le 3ème,
63 pieds de front plus ou moins — Le tout mesure
anglaise.

Lesconditlons de palement sout ut quart comp-
tunt, ct la balance en trois paiements annuels.

La propriété estcommiude.
Les acheteurs peuvent voirles plans de ces ter-

rains à l’Hôtel-de- Ville.
{Par ordre, )

CHS. GLACKMEYER,
Ureftler de la Cita,

Hotel-de-Ville,
Montréal, 15 juin 1870,

4. J. ARNTON,
Encanteurs.

Ji=183

_ ANNONCESDIVERSES,|
I.A. RAFTER & (IE,

ONT

OUVERT LEUR

NOUVEAU MAGASIN

VETEMENT

NO. 463,

RUE NOTRE--DAME,
A COTE

Montreel 21 Juin 1870

 

 

S

DI LA

IR UID NoEILI…,

15 Juin.

 

Inspection des Chaudières
Des DEMANDES pour In PLACE D'INSPEU-

TEUR DES CHAUDIÈRES pour cette CIté, se-
rontreçues au bureau du soussigné, à i'Hôtel.de-
Ville, jusqu'a I.UNDI, le QUATRE JUILLET
prochain,

Nul ne doit se présenter, & moins qu’il ne soit
muni d’un certificat de capacité comme lugénieur

de première classe, accordé par le Bureau des Ins-

pecteurs et bien qualifié à remplir les devoirs at.
tachés À cotte charge, dont on pourra connaître
les détails en s'adressant au Burinteudant de
I'Aqueduc,

Par ordre,
CHS. CLACKMEYER.

Greffier de la Cité.
Hotel-de-Ville. }

Montréal, 21 Juin 1870, { hi-185

W. MONTGOMERY,

CHARPENTIER ET CONSTRUCTEUR,
No. 14, RUE EVANS,

Première Rue après la Rue Bherbrooke, entre ia
fue 8t, Urbain et In Rue St, Charles Borommée,

«MONTREAL.

Les travaux de toutes sortes seront prompte-
ment exécutés, S'adresser à sa résidence, No, 280,
RUEST. URBAIN,
4 mai 1870.
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REMERCIMENT.
 

JAMES SHEARER prond la liborté de présen-
ter ses remerciments aux Pom plers et A Ses amis
pourles efforts qu’ils ont déployé pour sauver ses
propriétés du dernier incendie, et d’avertir le pu-
blic que nl sa manufacture de Portes et de Chas-
815, ni sa Machine à Scier et à Rabotter n'ont été
brûlées, el que la meilleur partie du Bois de Cons-
truction se trouvant dans ses entrepôts à 6t6 sau-
vée. De plus il annonce que comme par le passé
I est pr3t& exécuter sous le plus court délai, les
ordres de toutes sortes pour les travaux de Menul-

serie, bols de construction, etc.
24 juin, ci-187

Compagnie d'Assurance

LA ROYALE,
CONTRE LE FEUct SUR LA VIE.

    Capital. ……£3,000,000 Stg.
Revenu aunucl au-dessus de. _800,000 +
Fonds accumulés investis... 1,600,000 «

cent par Année.

garanti aux assurés:

ite

ALFRED PERRY, Inspesteur.
H., L, ROUTH, Agent, BUREAU DES COMMISSAIRES DU PORT, }

Montréal, 21 juin 1870. ci-187

1. L.BRANLT,
Agent poor le Département Francais,

| 24 Juin 1870. + 187

Bonus constäérables, égaux à 2 pour

Réglement -libéraldes Réclamations

TOUS LKS DÉBOURSES PAKS PAR LA COMPAGNIE
WE:SCOTT, EreM.D, Médecin Inspecteur

ASSURANCE CONTRE LE FEU, sur toute
espèces de propriétés, prises à des taux modérés

 

PAR P. J. KEARNEY.

Tattersall--Etabli en 1832

Ce vieux local d’atfhires, si blen conau, à
êté truusporté.de la Grande Rue Ht, Jacques, à la
Rue Cralg, au pled de la Rue St. Antoine, où on
continuera la Vente de Chevaux, Voitures, Har-
nals, chaque MARDI et VENDREDI, a DEUX
heures P. M, Cet endrolt est le plus central, le
plus bean et le mellleur de la ville pour la vente
de Chevaux, Voitures, etc. On ne pecolt des droits
que sur les objets vendus seulement. Les ache-
teurs de toutes les parties de la Puissance et des
États-Unis se rendent à ces ventes. Ou ne charge
aucunfrais d'écurle pour n'importe quellequantité
de chevaux, Jusqu'à leur vente, Ou avance de
$1.00 À $5,000 sur n'importe quelles sortes d'objets
offerts en vonte. Les ventes à l'extérieur se font à
des termes libéraux.

 

P. J. KEARNEY,
Encanteur.

18 avril, 10
 

IMPRIMERIE

Louis Perrault & Cie.
OPINION DE LA PRESSE

Journal de Quebec ; ;
Nous avons reçu de MM. Louis Perrault et Cie,

éditeurs-imprimeurs, de Montréal, une collection d'épreuves
de leurs ouvrages de ville, qui sont autant de petits chefs
d’œuvre de la typographie moderne. . ,

Cequi frappe surtout les yeux dans cette collection c’est
la pureté de dessin des caractères, leur gradation, leur élé-
ance, Une variété infinie, et un goûtexquis dans les com-
inaisons. Le même mérite se trouve dans le choix des

couleurs, et le tirage, qui décide du succès des plus belles
compositions, y est d’uhe pureté uniforme. ;

C'est donc un véritable petit album de la typographie que
nous devons à la politesse de la maison Perrault et Cie, et
qui fait honneurÀ l'imprimuerie canadienne.
L’Evenement
TYPOGRAPHIE.—Nous avons reçu de MM. Louis Per-

rault & Cie, Montréal, de tuagnifiques spécimens de typo-
graphie qui atteignent la dernière limite de l’art. Onfait
aussi bien qu'à Landres ou Paris ; on ne fait mieux nulle
sart, Chaque impreasion est une petite merveille MM.
Perrault ont incontestablement le premier établissement du
pays etils perfectionnent sats cesse leurs procédés.

os remerciements pour ce* envoi
Le Canadien
Nous avons reçu plusieurs échantillons de typographic

sorts des presses de MM. Perrault & Cie., de Montréal.
Onne saurait voir rien de mieux aux Etats-Unis, sous le
rapport dela variété et de l'élégance, et nous félicitons nos
compatriotes surl'esprit d'entreprise et leur progrès enfait
de typographie.
Hest malheureux, cependant, que le gouvernement ne

protége pas d'avantage ce genre d'industrie, et que les impri-
meursne soient pas mis plus en état de lutter avec les im-
primeries étrangères, qui nous fournissent encore nos livres
de prières, uos 5

 

ivres d'école, et autres impressions que
nous devrionsfaire en Canada.
Franco-Canadien
MM. Perrault & Cie, Vypographes, viennent de trans-
rter leurs ateliers dans EB magnifique maison de M.

Tiffin, coin des ries St. Jacques et Dollard, Montréal.
Leur nouvel étallissementest, sans contredit le plus com-

pilet et le plus parfait, sous tous les rapports que l'an puisse
trouver en Canada,
Grâce à leur esprit d'entreprise et À l’exemple qu'ils ont

donné depuis quelques années, la typographie a fait, en Ca-
nada des pnpoi imnenses.
Nous voyons avec plaisir que leurs cfforts ont été conron-

nés d'un succès assez complet pour leur permettre d'établir
l'atelier modèle dont nous venons de parler.

Nouveau Monde
Nous accusons réception d’un envoi d'échantillons

d'impressions de goût, de MM, Louis Perrault & Cie, et
nous félicitons cettejeune et entreprenante maison de l'art
véritablement supérieur aveclequel sont exécutés ses ouvra-
ges.

, Nous ne croyons pas, en vérité, que rien, nien Europe,
ni en Amérique, ne peut dépasser, sinon atteindre, le degré
de perfection auquel ils ont poussé les impressions de goût.

Montreal Herald
FANcY PRINTING.—We have received from the Messrs.

Perrault & Co., St. James Street, a large envelope contai-
ning several specimens ofbeautiful designs and fancy print-
ing,reflecting great credit in Composition, Presswork, and
general artistic skill on the head of the firm.
Daily Witneas
Franc CANADIAN ENTERPRISE. — Our neighbors,

L. Perrault & Co.,printers,or rather typographic artists, have
just arranged one of the most beautifully fitted up printing
offices we ever saw. It is in one of the finest buiidings in
town to begin with, namely, that of Mr, Tiffin, corner of
Creat St. Jamesand Dollard Streets. Thereis a fitness in
having fine printing issue from a fine office,

Daily News
We have to acknowledge the receipt of Messrs, Louis

Perrault & Co's Annual Ercular, printed in the elegant
style for which the firm is noted and accompanied by a
miscellaneous collection of specimens, each and all of which
are exquisite samples of artistic printing. A superb photo-
graphof their establishment (by Notman) completes the
package.
Evening Star
Perraultprinting establishment is a credit to the typo-

graphical trade, and we are pleased to be able to chronicle
the fact on behalf ofas enterprising and liberal a firmas we
have in the Dominion.

    
 

or — -

MEUBLIER,
A transporté son magasin de meubles «re

NO. 276, RUE NOTRE-DAME,
Quatrième porte de chez MM. IL. et

M, Merrill,

MONTREAL.
22 avril cm-i38,
 

K SIROP CARMINATIF D£Æ BIRKS s’em-
pluie pour la dentition des enfants. 101

 

 

CORPORATION DE MONTREAL.

Département de I'Aqueduc.

Des SOUMISSIONS CACHETÉKS, portant su.

l’endos “‘Soumissions pour Charbon,” et adres-
sées nu soussigné, seront reçues au bureau du
Greffier de 1a Cité, Hotel-de-Ville, jusqu'a MIDI,
le 4 Je JUILLET prochain, pour 300 TONNES
de CHARBON BITUMINEUX pour la vapeur,
exempt de la poussière et de toute matière étran-
gère, ou pour 300 TONNES de CHARBON AN-
TRANCITE AMÉRICAIN, en gros morceaux
pour les fournaises, aussi exempt de poussière, et

| pour 100 TONNES de CHARBON ANTRAN-
CITE AMÉRICAIN, ‘egg size.”
Ce charbon sera Hvré aux frais du vendeur,

le ou avantle ler NOVEMBREprochain, comme
suit: Deux ou trois conts tonnes à la Maison des
Pompes de l’Aqueduc de Montréal, et la balance
en tels autres endroits de la ville qui seront indi-
qués plus tard,

La tonne dont11 est question est de 2,210 tus.
Les paiements serunt faits & la livraison du

charbon.
Les soumissions seront reçues pour toutle char-

bon dernandé ou pour une partie seulement, 4
l'option du Comité de: l’Aqueduc ; et les soumis-
sions devront donner Ia description et in qualité
de chaque espèce de charbon offert.

Lié Comité dé l’Aqueduc ne s'engage pas à ac-
ceptor 1a pias basse nt aucune des soumissions.

(Par ordre,)

. LB, LEBAGE,
Surintendant de l’Aqueduc,

Montréal, 21 juin 1870.—i1-185,

P CARMINATIF DE BIRKS estle

os enfants, E81
meillenr Sirop sdoucidsant pour la dentitiony
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Capt. Connell, pent recevoirle fret & partir d’an-
jourd'hui Mardi, 2 Avril, jusqu'à Vendredi, 2

courant, (jour du départ) à 8 P. M. touchant à la

Pointe aux Pères, l’ercé, Shédiac, Charlottetown,

administrateurs etde la direction, Ce qu’a fort bien
compris notre Assurance Mutuelle en choisissant|
des Directeur expérimentés,dirqui savent com-|
ment éviterlés inconvénierits ét parer aux défec-

- a(Les sacs dejamaîïte pour ies chars sout ouvertsde 810&.m 27-10 p.m. Ferblantier étmarchand de Poêles
Do‘ do pour 1.P.R ouvertsjusqu'a 14 p.m. ~ 7 prjours gorTES |

Les lettres enrogletrées doiventaToaposées 15 NO. ‘es. RUE ST, JOSEPII,

 Sont délivrés à prix réduit et peuvent être obte-

nus, eu s'adressant À

ROBERT McEWEN,
Au Bureau du Fret, Bassin du Canal,

A compter de cette date, Jus WA {vis contraire,
les Trains lnisseront TORONTO aux heures sul-
vantes:
Train Express à 7 heures À, M, pour Mamilton,

 187Dxavires Faisantle sors870
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dans
Picton N. E., correspondant par le cheminde fer

fearorandame06xPees àa (Vis-à-vis l’Hôtel Rapin) tuosttés qui existaient avant.1859. Ajoutons à cette Penn sonod es de Shclinc a si Jean N, Ba etaussi de Pictou i Et au Bureau 73, RueSt. Jacques.
‘10,80 AUX, : L156, 6.46. 83 9, "Te MONTREAL garantie la prospérité croissante de la. société ac- ris, Ingersoll, ), Sarnia, De- Halifax N. I. GEO. H. COURVETTE,

Be. : . : « tuelle depuis les quelques années qu’elle existe, troit, ÇChiengo et les stations Inter- Billets de connaissement pour tous les points, Agent de Billets,

Ordres ur Fournaises à Air-Chaud, Ventila- et uous sommes certalus d'un succèd donstant et “ “ au,Bheures A. M;, pol ton, 2 x: Billets directs pour Halifax, St. Jean, Portland ALEX. M TLLOY,

Tr GC ES. teurs, Réfrigérateurs, Poêles de Quisine et de Snl- marqué pour l’avenir, et celasans augmenter les Ste, Catherine, Me,polity idge, Tous les 15 jours entre ct Boston, à des prix très réduits. Ligne directe de in malle Royale, Boo
ANNOI =DIVERS les FFaurniturdp je Poêles, etc,Blogexecutes avec taux d'assurance qui ne sont guère que la moitié Voasenter, AlbanygiN ew- Lé Gaspé partira Lundi de Québec, à 4 P. M. areau: 177 Rue St. Jacques, |

epour Coûvrir.en Ferblanc et en de ceux qu’on exigedansles autres sociétés. Yor lon et les stattons#nter- touchant à In Pointe anx l’ères, Gaspé, Perc Montréal, 2 mal 1870. lid

A: W. HOLDSTOUK,
 riotrssaVédu DESSEY; PEINTURE, &c.

core -DES RUES

0CRAIG:at: se"PIERRE,
 

 

M. AIMÉ BELIVEAU,To propriétaire àde
cet Hotel :si populaire;:a-id d'annoncer
à ses nombreuë;clienteffu publie.voyageur
engénéral, que pour'répondre aubienvelllant
encouragement qu'il a 'Loujaursreçujusqu’à
ce jour,il a cru devoir augmenter, sonÉtablis-
ement. I a en conséquence louë lemagnifique

Horee St. NicHoLAs pouren fajre une suciur-

sale de I'HoTEL RicHELIED,  *¢

Ciagrandissement permettra àM. Béliveau

  

de poeoift un do rdifiimité devoyageurs et
de our‘dbnaer tous led 46commddements et le
confort désirables.
M. BELiVEAU choisit avec empressement celle

occasion de remercier le jpublie-pour le patre- |:
nage libéral dontifn]hanceisqutd ce jout, |)
el il espère que cet“eich ent; lui sera
continué dans la suite.:* :
1" la porte d'entréeerasing toujours’

‘sur la rue St Vincent. - :
20%vril -- #

GEORGEHARVEY,
SEEN Marcha towlessqriee.de - -

MÉCHINESFA"COÛDRE
POUR

; FAMILIES STMANUFAGE, RES,
“Bout“Agent dans la Provinde de Qubée, pour la

vente des célèbres. ; ,

MACHINES À COUDRE DE LockaN,

_, NAVBITE BETA POINTS OUBLES

La meilleur marché, In Pliessimple et la plus
durable machine à coudre de famille, qui aît ja-
mais été offerte au public. Le plus grand succès a
signalé l'introduction de cette machine; ;plus de
5,000 ont été vendues en‘ Canada pendant tes cinq
derniers mois.
Une excellente Machine à Coudre ne se dérangeant

is!

LE DERNIER morDELA SIMPLICITE
as

  

   

 

Les Dames devront demander et examiner la
Machine de LocEMANavant d’en acheter d'une
autre sorte.
Epargnez-vous de.l'argentet du tracas en vous

pourvoyant de la ‘meilleure Machine, Chaqie
Machine est garantie pour un an,
Ona toujours en Magasin des Aiguilles, des Na-

vettes, des siastiques,du Fil, de ie, de "Hui|
id ots ete, ' FIve
On demande es AgAgents es Hommes entré-

Toma pourront y trouver de grands avantages.
on peut obtelir xles Arpsneqtus, e:f p'adressant

GEORGE HARVEY,
Agent pour la Province de Québec,

À transporté son magasindu No,72, Bt, Jac.
ques, à l'ancien magasin de Boyce, 343, Rue Notre |i
Pom Montréal, :
.ORrépare,toutesvonHusunià Cou-

oh Geo CS RAIi 0,
Bag | 1870, 1, 1, aa—136.

I8POREANE

OF

Oo NEUFTANASE
Yuk Lrg. ArEiymd ok

Teinture, deDégràissage, de Net-
toyage, diptetion 7

DELAPUISSANCE;” 40"

Peut passer àja Vapeur toute sortedeYôtemenid
Velours, Fourrures, Tapis, etc, ep de cetle fd.
çon les préserver des Teignes,

‘Magasin: No 27 Rue Bt. 944deques:

 

‘| chôtxie plus varié des

qu

le tout fait avec promptitude; je prends aussi
des ordres pour Peinturer les Couvertures.
PRIX EXTREMEMENT HODERES.

UtDp 11 {emt

 

Fors et se charge de réparations des couvertures, | Le Bureau de 1a Compagnlé estau No. 2, rue st
Sacrement,

ALFRED DUMOUCHEL,
Secrét--Trésorier,

1 mai 1870, aa—114
 

CHARBON ET COKE.
‘A VENDRE PARLISOUSSIGNE,
Cokede Newcastle,
Charbon Ecossais pourEngins,
Gros Charbon de Lehigh,

Petit do do

J. & E.SHAW,
13, RUE COMMUNE,

15 avril. 131,
 

MAISON DOREE,

21, Petite.Rue St. Jacques,
ET

2,RUE des FORTIFTCATIONS|

Leoforetbi isde 1jexcel-
emerit conati Jde. made AISON

fee € l’honneuf’ d'in ublic de
Montréal qu’ils viennent d'ouvrir à l'adresse cl-
fous, un restaurant monté sur un pied tout à
fait expe imnel. Oùyutrouvera a toute heure des
nietsde Toutés{tassorte préparés avec le talent et In
science culinaires qui ont fait la réputation de M.
Victor,et on pourra botre les vins des meilleures
auatités et des crus les plus excellents.

t établissement étant er rapport direbt avec
uneorrao de Mamellle; atoujours én vente !

queurs françaises si ap-
r les connaieseurs,
MAISON DORÉEse cha à desfestins

de Noces, des Diners de. corps, e it eur com-
‘mande et à domicile des Repas pour les particu-

18juln,

HOTEL OTTAWA,

réciées
P N.

am-182
 

  
RuiétTaeifhes of Notre-Dame,

3MONTREAL, 2. Q.

BURNETT & DOYLE, Propriétaires.
D. C, BURNETT, anclen Propriétaire du Woodruil

= House, Watertown, N..Y,, et.de l'Hôtel
: St Jacques,“Montreal,

 

Les Propriétaires ont le plaisir d'informer leurs
amis et le public, voyageant soit par plaisir, soit
par aflaires, qu’ils viennent d'onvrir ce nouvel et
Hlégant Hôtel où il trouveront tout ce qui est né-
cessaire au blen-être et au confort. On y trouvera
le mellleur pled-à-terre qu'il existe dans la ville.

 

: 1:14)

LAY = She.

ShVOUS AVEZ LAVUB COURTE, pro-
evrez-vousune paire de .

‘+ Bunottes Perlscopiques concaves de
‘- fun + si +

Bi votre yuo Spgaibllt, ayez une paire de -

Lunettes Périscopiques Convexes
Jui atwirDERBILE. 7

   
27 mal, Linen 1 870-165 LedLunettes cl-desaus sonttrès solgneurement

+ tées avec des Cr x ou des Verres de pre-
Jee ,mlére qualité, préparés et ajustés d’après le 8Y%~

Lt DENTISTES | ä{11}étneQu Fréfetseur WoruAstoN, ‘et aétit recomé |

 

 

 

DENTIS TES, it à
*Értfaient los dents sans. doulti

. ‘t-1i--/AU MOYEN DD.

Chloroforme ou du GazBaraat”

+8meNAHEobs
MONTREAL: itis cut. |

sept

 

mandées par lesplus éminents Oculistes de IEurope|
| et de l’Améréquéÿdepréféretios àtoutes autres.

Toujours en mains un grand assoftifaént
| d'INSTRUMENTS d’OPTIQUE et de MATHÉ-

MATIQUE dequalité et d’un fini supérieurs.
‘ Copier,Kadsonts. +
uv JOHNUNDERHILL,

“Opuelenà isTag ‘4 de l'Université Meg,"
OTRE-DANE,

‘bn airsHat UENo

. Bistde ia, a.2dec ( me ; Diace ‘Armes) Pension, par jour, $2
: 2 mat}1870, A cm-148

i Foe a ses

!
fe

ET: igh

ert LTE

UNDERHILL, .,. .. |

1 p1, 10% JUILL

GRAINES | GRAINES!!
Les soussignés viennent' de recevoir et offrent,

en vente Un Assortiment complet et choisi d

+RAINES DE JARDINS ET DES CHAN
mportées d’Angletette-de France et des Eta
Unis, comprenant en partie les suivantes :—

Graiînes‘de3 BotterdvesHouges et de Navets à ra-
cines.

Choux St. Denis, Winningstadt et autres
Carottes Rouges et Eurly Iforn

Choux-Fleurs hatifs, Tardifs et le Normand,
choux-fleurs
Otlerl Rouge, Blanc et à Soupe:
BIg-d'Ijde sucré d’avance de Adama et Darbng
Comcombres précoces Russe 6t Prickley
Choux Laltues et Romaines
Betteraves des Champs, Rouges et Jaunes
Melons Muscadés de Skillman,Melons Musqués,

Melons doux des Montages, Melonsd’Eau
Gros Olemons Américains Rôngeset Blancs
Panais, Sucrés et Guernsey
Pois de toutes sortes
Radis de toutes sortes :
Moelle de Courge, Hubbarä &t Boston -
T'Uden's Gén. Grant et autres Tomates
Navets, variétés Blanches et Jaunes
Navets Suédois (Ruta Baga) améliorés de Laing
SKervings et autres variétés

Rouge Allemäñd, Allemand Blanc et dé "Ouest.

Graine de Mi, Herbeà Pelouse, Graine de Lin.
/. —AUssI— fi

"Gypseoou‘Plâtre de Terre
Super-Phosphate brut de Chaux de Baugh

Huile, Gatenux de Graine deLin en Meule et en
grain pour les animaux, ete, etc.

729 Le prix le plus élevé sera payé pour la
Graine de Lin et la Graine de Mil,

7 LYMANS;€LARE& CIE,
15 mad 1870. an-158A

| Famès Hennody .
     fg BPLOI 1!

Coin des Rnes des Sires et ‘Bieury,
A toujours en magasin un assortiment

; choisi do

THES, CAFES
ET DE

Vins et Eaux-de-Vie".
DES MEILLEURES MARQUES.

très. bas

‘on SOLLIGITEUne VISITE.

JAMES KENNEDY,
EPICIER, ETC,

27 avril. em-140.

Société Mutuelle de Construction
DE MOWIREAL,8.

L'assemblée pour lu TREJZIÈME APPRO-
PRIATION, nil séxa: acdortlde,au plus haut sou-
rey aura lieu au BUREAU de la 80-
CIÉTÉ,No. 10},Be St. Bon-venture, MERCRE-;

E1 prochain, à SEPT heures ot

 

 

 

demie du'soir,
Le H: CHARBONNEAU,

Secrétaire-Trésorier.
Montréal, 2juin 1870. ’ 175

. Bois de Corde à Ponmarché—
Au Clos de-D. O'BRIEN, coin des Rues Craig ot
ft, Charles Borromée; et coln des rues Bt. Paul|}
et Place Dalhousie. Krable du Heut-Canada,
$6.75 la corde, livré ; Birch du Haut-Canada,
$5.76 la corde livré, Aussi, un grand assortiment
de Platiches, Ohevrons, Planches de Sapin, Lnt

Ylat et carré. Ll
19 février. fm—35

YMNASE; DE,MON:TRBAL,teMaus.
e AGieg}ouveouvertrious. es jours d

 

rbfle dont les services
sont to rors aa disposition deg membres

‘une sur les Heux.
salle de billard avec quatre tables et und

‘de Boules avee cing allées, toutes en bon
ordre, sont annexées au Gym

\ Lesurintendant teçoit sur les‘eux lesEE
des nouveaux membres,

16 nov, aa—ai 
  

GRAINE DE LUZERNE — Alsyke, Rawdon |

TOUTE SORTED'EPICERIESRe Ti

Ondque article dst deprémière quiteeka des prix

COIN DES RUES DES JURÉS (ET BLEURY:

tes; etc.; ete. Bols dél onstruction, Addres, Hols

     

        

     

   
   

 

miédiaires.
à midi, pour Hamilton, P:

- ions London, Détroit,
‘ ; lilwaukee, Salt Lake:

rancisco, ete, :
TinOiithisa 4 heures 85 minutesà

r toutes les Stations àI
Pouest sur la route principal

, Londres et Guelph. LC
CuPassagers et Fret à 5 beûres 80 pain

‘Solr, renco
Tess du. Soir ru Ha LeEarl DOUTER 9

Sc.LESCÉLÉBRES
TURES-SALONStePULLY

Feront le trajet sur l’Express Est Atlantique, et
Express Ouest Pacifique.— CHARS-DORTOLRS,
(BalaceSer Re Curs) sur tous les trains de nult..
LES NÉXIONS se font au Pont Suspen-

du avecSes traine du New-York Central R, B+,
pour Buifhlo et toùs les endroits à lEst ct à De-
troit, aveo les chemins de Fer Michigan Cen-
tral, Michigan Soutbern, et le Détroit et Mil-
Waukee pour tous les endroits à l'Ouest, ainsi que
les Steamers pourCleveland, Sandusky, Lac Su-
érleur et Riviere St. Clair; et à Toronto avee le
rand Troncet les chemins de Fer du Nord.
Les TRAINS DE TORUNTU A HAMILTON

se réunissent aux Trains Express do l'Est et
a’Ouest sur la voie de Paris, London, Guelph, Pe-
trolia, Sarnia, Détroit, Chicago, Milwaukee, etc.

W. K. MUIR, Surintendant Général,
Bureau principal,
“ Hamilton.

,2 avril 1870.
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“AVOCATS& NOTAIRES

DOUTRE, DOUTRE&DOUTRE

 

 

J.D~CB - . G.D—B.CL. J BTED, LLB.
AVOCATS,

No. 57,—AUE ST. GABRIEL,— No 57
30 nov. 1869

DORION,

aa—19

& GEOFFRION
 

DORION
“AVUCATS,

No. 43,RUE ST. VINCENT,
AD DEUXIEME.

‘1>Hox.°A:A: DORION, C. KR,
Vip, wi,EON,Ecr.,

No. 43.

 

12 Juin 1867
 

jno—63

To =SOT,

; -Avocat, I. L. B.

NO. 29, RUE ST. VINCENT,

MONTREAL,

* M. Cork sulvrd 168Coursde su Jeand'Iberville,
7 sept. 1869, —251

 

 

.MEDECINES BREVETEES

   : MAKES THEWEAK STRONG

N. ZA1repitineDbas tha nama
yp.” fod Dark”)

blown in he| lass, y pasepainphiet sent
free. J. P. MINaMone, Proprietor, 8 Dey St.,
New York: : Beldby all Druggists.

! AUTO

 

 

IN ji;l'OODERRE,

+ 4 Marcltand-Tailleur,

No. 208, RULE NOTRI-DAML,

En haut chez MM, BARRET & PRICE,

MONTREAL,

9 l’on trouvera des Draps, Casimirs et Tweods
ubtoutes Norles et des gouts Jog ous nouveaux.
Ti bst prôt à éxécuternvee ponethdiité, à des prix
très modérés, toute commande quo l'on voudra-
bien Iui confier.

18_IBnoût 1869, an—-234
 

GLACE!|{GLACE |6|. GLACE!
Le soussigné a Phonneur d'informer le publie

qu'ayant considérablement agrandi ses GLA-
CIÈRES, 11 pourra, cette année, fournir dp lh L
glace à un plus grand nombre de1e consommaté} i
quepaîle passé. i: .'% 3% -
Pour los prix s'adresser à

“10 JOSEPH CHRISTIN,
119, Rue Sanguinet.

debdarit 1870, '

Coli

RRR

Montréal, Québec et Londres.
Les puissants navires à vapeur dont les noms

suivent, ou d’autres, aussi de preiniêre classe, fe-

ront tous les quinze jours le voyage entre LON-
DRES, QUÉBEC et MONTRÉAL, dans l’ordre
suivant :

MEDWAY, Capitaine, D, HARRIS, .

14 Avril

 

partirade l.ondre samedi,
TWEED, M. DUFF.. _. do 1.do
AVON-—ROBINSON ....…..….……….. do 12 Mai
NIGER, W. C. Dury do 26 do

Et de QUÉBEC à LONDRES directement, .
dans l’ordre suivant:

  

MEDWAY......>10000 nee re ca ve nc00sSamedi, 12 Mni
TWEED....... . do 2 do
AVON... do. 9Juin
NIGER...… do 23 do]

 

Les vaisseaux sus-nommés offrent aux passa-
gers tout le confort déstrable. _
Pour Fret ou Passage s'adresser à TEMPER-

CEYS, CARTER et DARKE, 3 White Lion Court
Cornhill, Londres, a Québec & ROSS & CIE, ou à

DAVID SHAW, Montréal,
3 Mai 1870. 135
 

Ligne desVapeurs de Montréal et.
des Provinces Maritiniér.

POUR

SHEDIAC, N. B., CHARLOTTE-
TOWN,LP.E, et PICTOU, NS,

Transportant les marchandises directement
pour

St. Jean, N. B,, et toutes les Stations sur
la ligne du Chemin de Fer ¥. & N,A.

AUSSI A

Halifax, NE. el à toutes les Sta-
tions swr le parcours du

Chemin de Fer de Pic-

tou el Halifax,
 

LES PUISSANTS NAUTRES A VAPEUR,
ÆN FER, DE PREMIER ORDRE,

 

FLAMBOROUGH, OUSE FE

a "BOLIVAR,
Partiront de MONTREAL pour les ports sus.
nommés, tous les SAMEDIS, durant’la ‘gnison de
la Navigation.
Le premierbâtiment partira SAMEDI, 30 Avril,
Pour le Fret, s’adresser a

DAVID SHAW, Agent,
Bâtisse de l’Asstfrance Royale,

3 mai 1870. pls—145
 

“=| (RAINES| GRALVES ! GRAINES!

JAS. GOULDEN,
Pharmacien~~ Chimiste,

177 et179 Rub St. Laurent,

(Près Ie Marché)

MONTREAL,

Offre en vente un assortiment considérable de
Graînes pour Champsjet Jardins Potagers, Fleurs
de France, d'Angleterre et des Etats-Unis. Elles
sont garanties fraiches et considérées comme
une des mellleures collections du Canada,

” ELLES CONSISTENT EN

 

Feves, Toncombres, Jersils,
Betteraves, Laltues, Immeuts,
Choux, Blg-d'Inde, Pols,
Carottes Melons, , “dis,
Chouz-l‘ieur, Moutawde, “° Mplhords,
Céleri, Olgnons, Raves,

Mil, Panais, ates,
Cerfeull, Citrouille, ppt

Unescomptelibéral scra accardé qux marchands
et aux sociétés d'Agriculture, qui s’en procureront
‘en certainequantité.
£2 Bur demande on envois un pyfnlogue,

 

On trouveta à la même Pharmacie :

TeBREVETEKS, THINTURES, BANDAGHS,
BOUTEILLES DE NOURRICES, &e.

AUSSI LF ,

SÉTRO--KALIDr GOULDEN

iinALSSENOER De BATON
leuno goigit onitige, Kile

[fpeioumnoripriesaht (pot56ie.200
t lessive avec pou ou point no peine.
A vehdre partoitt choz les pritidifnnx Droguis-

tes et Epiciers, TAT oe
81 mars 1870, Sant  J 1 Juit-107 118.

Paspéblae, Dalhousie, Chatham, Newcastle
Shédinc. :

GEO. IEUBACH.
89 Rue St, François-Xavier,

Montréal, 2Gavril, 1870, pls-—138

BAINS DE MER.

VAPEURS DE LA SAISON
POUR

Murray Bay, Rivière-du-Loup,

Cacouna, Tadousac,
ET LA

Riviere du Saguenay.

 

Célèbre

 

LE STEAMER DE PREMIER ORDRE

“MAGNET,”

CAPT. SIMI'SON,

Partira du Quai Napoléon, de Québec, pour les

ports sus-nommes

MARDI MATIN, 21 JUIN,
A SEPT HEURES.

1 partira aussi, du même lieu et à la mime
heure,

VENDREDI, 24 JUIN.

La semainesuivante, “‘ l’Union” prendra le ser-
vice avec le “Magnet” et f1s partiront dans l’ordre
ci-dessous :

é T’UNION,”

LES MARDIS ET VENDREDIS.
LE “MAGNET,”

LES MERCREDIS ET SAMEDIS.

Les passagers partant de Montréal parles beaux
vapeurs de la Itgne du Richelieu, In vellle des
jours de départ, pourrout s’emburquer sans refard
aucun dans le “ Magnet”et.“ l’Union, ” à Québec.
Ce changement 3 bateaux n’amènerantincon-

vénients ni dépenses, attondu que les vapeurs du
Saguenay accostent les bareaux de la compagnie
du Richelieu.
Ces magnifiqques bateaux sont d’une force consi-

dérabl présentent toutes les conditions déstra-
bles de sdreté. Ils sont -meublés avec luxe et
comfort et sous tous les rapports possibles ne
peuvent être surpassés
On peut obtenir des billets de retour et les ren-

selgnuements nécessaires, en s'adressant à M.
George H. Couvrette, aux hôtels, et aux bureanx
de Ju Compagnie 73 rue St. Jacques.

ALEX, MILLOY,
Agent.

Navigation. Burean Rue
Compagnie Canadienne >}

Bt. Jacques 177 Montréal 174.

 

Mme. CUISKELLY,
SAGERFEMME,

Continue a recevotr chez elle les Dames quit au-

leurs soins médicaux. Elle se charge de fournirdes
Nourrices, Consultatlous à toute heure. Les per-
sounes entrant en relation avee elle, pourront étre
assurées de la plus complète: discrétion.

Iablitation: 4884, Rue Dorchester, quelques por-
tes à l'Ouest de la Rue St, Urbain.
¢ mal 1870. 148

 

Acte concernant la Faillite, 1869,

DANS D'AFFAIRE DE

ALFRED, CUSSON, de Longucil,

de Québec,

 

Province

PAILLE,

AVIS est donné parle présent que le Syndle
soussigné, ou la personne que je pourrai désigner
À cet effet offrira en vente par encan publte à
mon bureau, % Bâtisse de In Bourse des Mar.
chandg,” Rue St, Sacroment, Samodi, te 9mo jour
dé Juillet prochain, 1870, n onze heurté A. M. Le
fivre des crédinces ion collectées, avec'lek livros
établissant lours titres,_mparlonnnt an dit état,
montantà f1,aadod, © «à
On peut prendre. dès aujourd'hui connaissance

des dites créances en s'adressant au bureau du
SOUBSIgné. UE

JOIN WHYTE,
© Bg¢ndie OMciel

Montréal, 22juin 1870, ba—188¢ rolent besoln de ses soins. Kiles y trouveront avee:
la tranquilité, tout le confort désirable etles meil-

 

 

ni h

ACHENNS à VENDRE.Le PREMIER PRIX
a été accordé à J. D.LAWLOR à la dernière

exposition Provinciale tenue à Montréal, en Sep-
tembre 1868, pour la contection des «meslleures
MACHINESACOUDRE DE SINGÉE manutaes
turés dans la Puissance du Canada.
Le soussigné reconnaissant pour l’encourage-

ment qu’il a reçu, annonce respectuensement À ses
nombreuses pratiques etau public en général qu’il
a Joujours en magasin un assortiment considérable
et yarié de MACHINES A COUDRE DEPRE-
MIËRE CHASSE tant de sa propre manufncllire
que provenant des meilleures fabriques des Etats-
Unis, ayant tous les dernières améllorations el
Accessoires. Parmi lesquels sont:
La MACHINEDE SINGERà l'usage des familles

et des PHONE"
Le do de do to
Le do ÆTN do do
Le do FLORENCEde action reversible,
Une nouvelle Machine à Navette, avec table, prix
hk30; aussi Un nouveau moulin elit tique à Pusage
des familles, construit sur le incie de Wilcox et
ibb, prix(avec lable complète) $23. Moulins
pour fi ciré A. B, et
Je garantis toutes Ges machines faites par moi

somme supérieurs sous tous les rapports à ceuxde
Loutautre manuiacturier en Canada. J'ui des certi-
ficats de tous nos principaux établissements mu
nufacturiers etdes mellleuresfamillesdeMontréal
Québec,et desit. Jean, N.B.attestant leur supériorié
Ma longue expérience dans ce commerce et les
grandesfacilités pour manufacturer me mettent
en état de vendre des Maclilnes à Coudre de Pre-
mièbre Classe de 204 30 pour cent meilleur mar-
ché que tout autre fabricant dans la Puissance.
d'offre en conséquence AUX agents des meilleures
machines à de meilleures conditions.
fes agents voyageurs ot locaux feront bien de

donnerleur attention À ce sujet,
Un escompte spécial sera alloué au clergé elanx

Institutions religieuses,
Bureau prineipal: 365, rue Notre-Dame.
Manufacture : 48, rue "Nazareth, Montréal.
Succursale: 22 rue St. Jean, Québec: 75 rue

Ring St. Jean, N.-B., et 18, rue Prince, Halifax,

Toutes sortes de Machines a coudre réparés et
améliorés à la Manufacture,48, rue Nazareth,et au
magnsin au-dessus jdu Bureau, 365 rue Notre-
Dime, Montréal

J. D. LAWLOR,
365, Rus Notre Dame.

aa7 février 1870,

P. J. COX,
FABRICANT DE TOUTES SORTES DE

Balances à plate-forme et pour comptoirs,

687, RUI CRAIG.

Les visiteurs seront satisfaits des prix et du

travail.
Montréal, 19 avril 1870,

"BONNENOUVELLE!
OUVERTURE DI

PHOTEL DU CANADA
RUE'ST. GABRILIL,

MONTREAL.

$1 PAR JOURSEULEMENT
Cet ilôtel, qui vient d’être réparé et meublé à

neuf, offre tous les avantages possibles aux mar

chands ct en général à tous ceux qui visitent

Montréal, On y trouve toutle confort désirable, et
lo service se fait avec une extrème régularité et

sûr tn hant pied. Cethôtel sera ouvertjeudi, lef

mai, par M. G. B. Ware. propriétaire et I x.

Fortin Gérant, et ces Messieurs sollicitent res

pecttieusement une visitepour s'assurerdesavan-

tages que l’on offre pour la modique somme iyune

pinstro par Jour, M. Fortin est canadieu, et ses ct

pocités comine hotelier sont généralement cou

nues. as

Pension sans chambre à des prix très modérés.

7 malmat
BOIS DE CONSRRUOTION:

Aux entrepreneursurs§constructeurs.

Le Boussigné a maintenant en mages -

grand assortiment de plèces de pin sec et« Co

pin, pinuches, madriers, bois quarrl, sationqe

denax, ete. Toutes sogtes de bols de ment se!

cédre etc, etc, pour epustruction de mals pt

autres objets ; on soif à ordre sous le P

court avis.
Les personnes ayant be

truction feront blen de von
cheter ailleurs, 11 trouveron

mont bas. WILLIAM HENDERSON-

Les ba-

Chantiers : Rue St, Constantetone Apont

sin du: cand, immédintement À © Le se Bon

Wellington,teilong «du quat,vis-Avis 1 Eg!

secours.
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soln de bold de cons.

Ir mo voir avant d'a

t mes prix excsslve-

fm-138
li. ‘Montréal 25 avril 
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